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LE VRAI SECRET DES 

FRANS MAÇONS, 


Mis au jour dans toutes Ces parties avec 
fincérité & fans déguifèmenc, 

Sljt mibi fat audita loqui, fit numint veflro 
Fanât te toi ait à ttrrâ fc cahgine mer fat* 

Virg. Eneïd» 6, 


D. (i un Franc Maçon fe perdoit, ou le trouveriez vouij 
R entre l’équerre, & le Compas. 

A BERLIN , 

AUX DEPENS DE LA CoMPACNIE, 

MD CC LVII, 
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Tous lest VÉNÉRABLES 
de LOGE, FRÈRES PAS- 
SÉS-MAÎTRES, COMPAG- 
NONS, APPRENTIES, . et 

AUTRES SUPPÔTS DE LA 

MAÇONNERIE. 

P 

• * ' ' * 

Mes Frères, 

ÎÎ2 ''-l.-,'- 

g J Je fuis un transfuge qui dé- 
c5c 3e€ cCc ferte la Maçonnerie pour 
rentrer dans le camp des Pro* 
phanes. La lumière dont vous 
A 2 m’avez 
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part ne doit point 
lie fous le Bmjjeau, 
de la placer fur le 
3our defliller les yeux 
s Mortels. Souffrez 
>pe l’épaifleurde leurs 
C que ma main arra- 
leau facré qui voiloit 
es. N’en murmurez 
; Frères, ou fi vous 
l conduite, juftifiez 
intention. Je veux i 
ice au genre humain, 

• mêmes. Vous êtes 
mais votre modefte 
mce dans lobfcurité, 
as forcer de la faire 
^rand jour. i 

s entends me repro- 
: trahis un fecret pro- 
mis 
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DEÜICATOIHB. § 

rriis & juré entre vos mairis^ je 
l’avoue, hélas * nia bouche • 
prononce ce ferment fatàl, mais 
mon cœur ôfe la défavouer. Uf» 
jurement mêlé de blafphêmcs 
fié petit poirlé lier rt6s Cofi^ien- 
ces dans une fhàtlère püêfilê j 
un engagement doit être libre 
pour etre facré*, on fe dégage 
fans crime dé celui - que l’on ne 
prononça pas fans crainte. l’Ap- 
pareil de vos épées nues m’avoit 
glacé d’efifroy, ÔC ma langue 
tremblante ne fe prêtoit qu’avec 
horreur à la trifte nécemté des 
c'itcohftances* 

je blife mts chaînes pour 
vous rendre ce que j’ay reçu de 
vôus, fié puifqu il faut enfin que 
mon cœur fioit criminel, dices- 
À 3 moi 
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EPI THE &C. 

quel des. aimes eft le 
and, d’avoir prononcé 
ferment redoutable, oti 
rahir. 

, , > t » » * 

fuis avec le nombre my- 
at ÔC cher i> 

. Mes Frères, 


Votre très - humble 
& très obligé Ser * 
Viteur, 


T.W. 


PRE’- 
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PRÉFACÉ. 


J e développe le fecrec des Maçons 
avec candeur, & fans partialité; je 
rends jufticc à la vertu, je blâme le vice; 
je raconte ce que mes yeux ont vû, fie 
ce que mes mains ont tracé; le public 
auroit tort de ne pas ajouter foi à mon 
ouvrage, je n’ai aucun intérêt à le 
tromper. Si je prends la plume, c’eft 
plus-tôt pour empêcher que les duppes 
ne fe multiplient, que pour. /en faire. 
J’ai fouvent eu pitié de -ces pauvres vie-' 
times de la curiofité, qui févroient de 
huit ou dix guinées pour apprendre une 
biftoirc faufle, des mots qu'ils n’enten- 
dent pas , & des (ignés qui n aboutiffenc 
à rien. En France les enfans s’amufenc 
à faire des Chapelles , & les Francs-Ma- 
çons tiennent des Loges. l’Un eft aufli 
puérile que l’autre. l’Ouvrier feroit 
beaucoup mieux de refter â foh travail 
que de venir en Loge perdre tout-à-la» 
fois fon tems, &Ton argent 5 l’homme 
- . A4 riche 


Digitized by Google 



REV ACE. 

; avoir confçience de fc prêter 

-fc ♦ 

nous pafler un certain nom* 
les, parce que nous fournies 
:n faire; ainü j’excuferai le 
qui, trompé par les belles pâ» 
laçtin, aüra compté fon argent 
inftruic de les merveilles, 6i 
ai celui qui après avoir été té- 
lés nobles fadàifes y retourne 
ou cet autre qui étant averti 
ans le piège. 

it d’être Maçon, on fe figure qu’il 
l'honneur à l’être ; cil on reçu ? 
ougit, mais l’honneur défend de 
n pas en arrière. Que des horn- 
ifirs donnent dans ces jeux enfan- 
>n tolérera leut amufement; mais 
n’entrainene point avec eux des 
qui pouroient pafler" pour raifon- 
s, s’ils n’êtoicnt Maçons. 

cft tems que la Maçonnerie prenne 
elle commence à tomber dans le 
édit» fon fort fera celui des grands. 

empires 
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ehipires, qùe l’dti à tus S’abiffler foui 1 6 
faix de leur propre grandfcur, Ses mem* 
bien ont dégénéré en fe multipliant, St 
comme la férpé de l’émôndeur né pou* 
foie pas reflefter fes branches daris leur! 
anciennes bornes^ je crains que la bâché 
ne coupe l’arbre par le pied. 

Je connois des Frères qùi s’ennuyent 
fort de l’être , & je vois encore plus de 
Prophanès qui ne donneront jathais dani 
le panneau. Le mafque levé, on né 
verra plus que les traces du charbon. St 
de la cray e qui impriment les myftêreS 
fur le plancher; on aura compalîîon def 
frères a ce fpè&acle, Sc s’il refte quelque 
doute encore, ce fera celui qui nait de 
l’idée dans la quelle nous fouîmes, que 
des minuties ne doivent pas occuper des 
gens fages. 

On peut regarder cet ouvrage comme 
un corps complet & cxa& des Cérémonies 
Maçonnes-, je me fuis appliqué à ne rien 
omettre. Si je détaille ma réception, 
c’eft que j’ai cru cette Façon d’écrire plus 
commode pour mettre (ous les yeux du 

A s ledeur 
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PRET ACE. 

tout ce qui fait l’efTence de la 
neric. Qui voit une Loge, le* 
utes. Les différences qui fe ren- 
ne dans les pays ne font qu’acci- 
les, & n’empêchent point un Frère 
préfente» d’être reconnu pour bon 
». 

défie les Maçons » même les plus 
âcres, & les plus zélés parcifans du 
r, de pouvoir en toute confcicnce 
mvenir de ce que j’avance, ou con- 
r moh ouvrage avec fondement. 
: dire qu’il y a peu de Loges ou le 
monial s’obfcrvc avec tant d’éxaâi- 
: que dans celle où j’ai été reçu, èc 
1 y a icy a profiter pour les Frères 
ne fonc pas encore bien inftruics. 
n’en conviendront pas devant les Pro- 
mues, (ce feroit ruiner tout l’édifice,) 
tendant, s’ils continuent encore, ils 
ont bien aifes d’avoir mon livre fous 
yeux pour leùt fervir de boufl’ole, 
squ’ils le trouveront embaraffés dans 
irs>ouvrages. 
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LE VRAI SECRET 

• ; . ' . . I t 

r ' p e s 

FRANCS- MAÇONS &c. 

» 


L a Maçonnerie étolt autrefois une So- 
ciété d’hommes choifis, que l’amitié 
unilïoic par les liens de la vertu, pour le 
prêter un fecours mutuel dans leurs bc- 
îdins : aujourd’hui elle eft un aiTemblage 
confus de gens obfcurs ou diftingués, tous 
amateurs des plaiûrs de la table, &c tirés 
indiftin&ement de tous les états, 

11 cffc plus aifé d’arracher le voile épais 
qui couvre fes myftèrcs , que d’aflîgner 
l’époque de fa naiflance. Les Anciens 
Maçons moins bruyans, & plus difcrets 
que les Modernes, fuyoient la clarté du 
jour, & les regards des Prophanes. l’Hif- 
toire garde un profond lilcncc fur leur 
origine, & nous n’avons point d’annales, 
ou de faits rhémorables qui puiflent la 
conftatcr. 

Dans ce labirinthe obfcur, ou l’on ne 
marche qu’au hazard d’égarer fes pas, ou 
peut cependant afleoir des conje&urcs 

fou. 
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t AI SÉCftET 

ltant la tradition, & les 
ution de cet ordre, 
t lé Théâtre fur le quel 
non de la MaÇonnéfiet 
nner dans la Fable, que 
iter jufques au tems de 
tdoniram: ce trâit, qui 
que, ne tiént tri rien i 
in dcSalomôn cftlc/ÿm- 
, comme Ton Temple cil 
des Frète s , ou plus- tôt 
raflemblCi On a voulu 
é d'amis, (eequiauroie 
e vrai bue de la Maçon* 
boifi ces Caractères pour 
les démêler, comme on 
onnér au Sentinelle lé 

Confies ont foüpçonné 
e tendoie à laréédifica* 
Salomon* où au réta* 
dation de Stuart fur lo 
rréi foupçon vain, & 
tucun Fondement rai» 
laçons ne fongent fii à 
l’fctatj il ne s'agit en* 
1rs, mais de ces phtûrs 
loivent rien à la honte 
des 



»E« f ANS MAÇQNS. J) 

des p^USpps brutales, # au crime donf 
pt| )cs geeufe. Si Ion voie de nos jours 
i’yvrçflç & U débauche fe gifler dan$ 
leurs repas» fi l'amour du gain , toujours 
induftrieux» a pû fc joindre au grand arf 
de faire des dupes , ces triftes abus font 
un effet de la foiblpfle huitaine, & du 
malheur des teins. 

d’A litres prétendent qu’il faut re^ 
monter jyfquos au* Frères Hofpitalicrf 
de Jeryfalem pour trouver les premiers 
Pères & les vrais fondateurs des Maçons s 
autre erreur» deftituée de mute vraifcm- 
blanpe, Leur opinion efl; appuyée fur cç 
que les Hofpiralicrs avoient çhoifi St Jean 
pour Patron» 9c que toutes nos Loges 
Maçonnes font dédiées à St. Jean: ils 
Concluent enfuife que vraifcmhlablcment 
lçs Seigneurs Anglois & François» qui fis 
font engagés autrefois dans les Crpjfadra» 
éfoiçnt Franç Maçons. Mais ces gens» 
qui perdent dp vûe » ou qui ignorent le 
motif de l’inftitMtion de notre Ordre» 
ne prennent pas garde, que St. Jean ayant 
toujours prêché à fes Difciplcs l’Union SC 
l’Amoqr fraternel» par ces mots qu’il ré- 
pétoip fans fel ifler, Me^ chers tnfans ai. 
tnez vous, les Franc- Macoi^i, qui qpt pris 

" -Ç-. 1 * 

Digitized by Gjôogle 



IE VRAI SECRET 

charité Si l’égalité des condition» 
ur la bafe de leur fociété, ont voulu, 
fe menant fous les aufpices de cec 
ôtrc, donner à connoîcre l’cfpric qui 
it les animer. 

Il feroit à fouhaiter, que l’Hiftoire nous 
t confervé le nom de celui qui pofa U 
cmicre pierre de ce vafte édifice. Cec 
omme qui a droit de prétendre à Imm- 
ortalité, avoitdu bon fens, & les qua~ 
:és du cœur, ils voyoit que tous les 
tînmes font égaux, & qu’il ne manque 
leur bonheur que de vouloir le faire en 
ùmanr. Comme les paillons de l’Hom- 
ic, & les honneurs arrêtent les progrès 
: fa félicité, il crut, en les bannifanr, 
mener l’ancienne Innocence. Dcs-lors 
imagina un Syftêmé, dont je crois qu’il 
'oit pris l’idée dans la République de 
a ton. Je le dis encore, & je le dis 
xc vérité, tout eft allégorique chez lui. 
Le Temple de Salomon, repréfente la 
[ajefté de la Loge où travaillent lesFre- 
s. 

Les dcuxColonnes d’ Airain, expriment 
pui inébranlable qui foutient l’édifice. 
l’Etoile Flamboyante, la Lumière qui 
lairc leurs- pas. 

( Le 
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BES TR ÀVS MAÇONS, if 

Le Dais parfemé d’étoiles, la com- 
munication libre qu'ils onc avec le Ciel, 
en fc dégageant des Prophanes , & des 
vices. 

: Le Niveau , l'égalité des Conditions. 

l'Equerre & le Compas, la prudence 
& la circonfpeâion de leurs démarches. 

Les Gans blancs, la pureté de leurs 
mœurs. 

On bande les yeux au Récipiendaire, 
pour lui faire fentir l’aveuglement des 
hommes qui onc leur bonheur fous les 
yeux, qui peuvent le faire, & qui ne le 
voyentpas. 

On le dépouille de cous mécaux, pour 
marquer le déûntéreiTemenc & le me- * 
pris des richcfles. 

On lui découvre la mammelle gauche, 
pour répréfénter l’Innocence de foncer ur, 

& la pureté de fes intentions (a). 

On lui mec le pied gauche en PantoufHe, 
par alluûon à ce que Dieu dit à Moyfe 
auprès du buiiTon ardent,, défais lesfou- 
Iters de tes pieds, car la terre fur la quel- 
le tu marches , ejl une terre fatnte. 

On lui tient le genou droit nud, en me- 

* moire 

(a) Les Maçon» ont tort de dire que eett* cértmo- 
ni« cil pour counvîtrc lç Sexe du Candidat» 
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des Çalus que $t* Jean, Patron de 
b» a voit aux genoux, 
non le fait voyager, pour lui don» 
:onnoitre qu’un Homme, qui cil 
es téttèkrcSi doit s’avancer vers la 
v, te la chercher, 
autres cérémonies font d’imaginfe 
Sç de caprice, On les a choifics 
ervir d’auortiment» & faire corps» 
e donner quelque décence à l’ou- 
te le relever i comme on voie le 
dans fon exercice faire des teins» 
font point du tout cflcnticls pour 
ibat. La principale cérémonie au*> 
t»ui, eft celle de l’argent que le Can- 
circ dç fa poche. Avec cette fom» 
boitàfafanté, on rit à fes dépens» 
lui fait voir de très, belles chofcs. 

Signes, les Mots, les Attouche- 
font uniquement pour fe reconnais 
>n garde le fecrec là deflus, parce 
!e$ montrant* il n'y auroit plus de fo-, î 

articul ière, mais on affs&c d’en faire i 

Itère, te on le va nreb eaucoup pour j 
la cutadtié des j 

n de plus beau que le fyftcme'fcnagi- | 
l’auteur. Je le crois Anglois , du \ 

il mérite de l’être f ^ çe t^u’il 1 

n*p- i 
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DES ERANÇÇ MAÇqUS. 17 
n’appartient qu’à cette Nation de fçavoir 
penfer, de metere l’homme au niveau de 
l’homme, & de rendre à l’humanité l’hon- 
neur qui lui eftdü. 11 étoit bon archite- 
cte, mais il a eu dans la fuite de forts mau- 
vais Maçons, & les vices, plus que f inju- 
re des rems, ont défiguré Ton ouvrage. 

Dans quelque région de la terre que 1^ 
Maçonncrip ait cotnmençéà paroître, elle 
a exifté, puifquc nous en voyons encore 
les débris; je luis initié dans fes myftéres^ 
je les connois à fonds, & je les écris avec 
hncérité. Commençons par cjrconftan- 
cier le détail dp ma réception, pour met- 
tre au grand jour toutl’intérieur dcsLogcs. 

Le jfils du Prétendant avoit fait une 
defeente en Ecoflè, il y remportoit mê- 
me quelques avantages, loi (que Mon- 
sieur Cowcns mon ami vint m 'annoncer 
que notre régiment étoit commandé pour 
.. s’avancer contre l’cnncmy. Vous allez 
quitter Londres, me dit- il, mais ne vou- 
lez vous pas vous déprophanifer en If 
quittant ? Je compris à ce mot qu’il écoic 
queftion d’entrer dans le grand Ordre % 
& comme je fçavois d’ailleurs que les Sa- 
lomons modernes n’ouvrent l’entrée de 
leur Temple qu’avec une clcfd’Or, je dé- 
fi man- 



18 LE VRAI SECRET 

mandai à combien de guinéesctoitl'e prix 
de ma réception. Que vous êtes Pro - 
phone y fécriac* il» il me femble voir Si- 
monie Magicien qui marc b and oit le don 
des Apôtres , Nous ne fç avons point agir 
far des vues et intérêt ; il vous en coû- 
tera douze livres Jlerling. Cejl une 
bagatelle. 

La propofition acceptée, je fus conduit 
chez Mr. Fielding, qui exerçoit les fonc- 
tions de Vénérable, on m'agréa, & je pris 
jour. 

9 

Réception d’Apprënti. 

L’auberge de le Swan dans le Stran 
ctoit l’endroit où je devois quitter ma dé- 
pouille de Propbane pour ouvrir les yeux 
à la lumière . Les Frères s’y croient ren- 
dus avant moy. Jcconvcrfai environ une 
demi -heure avec quelques- uns d’entre 
eux, dans la chambre qui donne fur la 
rue: pendant ce tems d’autres travail- 
loicntdans un appartement enfoncé, donc 
on avoir bouché les fenêtres avec des ta- 
piflcrics, Chacun me faiioit fon com- 
pliment, & fc félicitoit de pouvoir me 
compter bien - tôt au nombre de fes Frè- 
“ s * On m’cxcolloic les avantages de la 
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DES FRANCS MAÇONS. 1 $ 
Maçonnerie avec emphafe. j’allois voir, 
à les entendre , les plus fuperbes merveil- 
les de l’univers. J’écoutois tout, fans 
trop fçavoir que répondre, ôc j’étoisaffez 
(Impie pour les croire. Alors le Tréfo- * 
rier delà loge parut avec fon livre fous le 
bras, il me falua avec policcfife, & me 
demanda obligeamment fi je voulois lui 
faire écrire mon nom. Je comtai mes gui- 
nées, il m’inferivit & s’en retourna. En 
même cems mon ami s’avança pour me 
dire qu’il écoic tems d’entrer dans la 
chambre voifine } je le fuivis. L’endroic 
étoit obfcur, les fenêtres fermées, &.les 
rideaux cirés. Voici, me dit- il, ce que 
nous appelions la chambre noire ; 'vous 
êtes encore libre ef avancer ou de reçu - 
1er, je vous abandonne d vos réflexions . 
Après ces mots il fe tut fans vouloir ré- 
pondre à la moindre queftion ; je roulai 
mille phantômes dans mon efprit, & jo 
commençai à fencir que j’allois être dupe, 
en penfanc qu’il ne me parloir d'être li- 
bre, qu’après être muni de mon argent. 
Enfin il rompit fon filence miftéricux 1 pouc 
me dite qu’il falloir me dépouiller de touts 
métaux, Or, Argent, Cuivre, Fer, Acier, 
&ç, défaire mon foulier gauche, ôclcmct- 
B x r \ * rc 
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tre en Pantoufle, découvrir la mammcl- 
le gauche, avec le genou droit, & fouffrir 
qu'il me bandât les yeux avec un mou- 
choir. 11 me jura en même tcms, foy d’a- 
mi, que je n’avois rien à craindre pour 
l’argent qui étoit dans ma poche, & que 
je pouvois en toute fûreté le mettre avec 
mes autres meubles, dans les tiroirs de la 
table. Que faire dans la fituation où je 
me trouvois? Je fouferivis docilement à 
tout ce qu’il exigea de moi , il m’ajufta 
comme il voulut, & il porta le Içrupule 
jufques à me dépouiller de mon habit par- 
ce qu’il y remarqua des boutons de Pins- 
bcck. Il me jetta un bandeau fur les 
yeux, & j’entendis qu’il frappoit deux 
coups à une porte. 

Cependant le Vénérable avoit ouvert 
fa loge avec les cérémonies ordinaires. 
Lorfque mon Parein eut frappé, le fécond 
Surveillant dit au premier. Frère, on frap- 
pe d cette porte ; & le premier renvoya 
cette nouvelle au Vénérable en difant, 
^trés Vénérable y on frappe d cette porte» 
On avoit obfcrvé fagemënt de ne frapper 
que deux coups, parce que je ne devois 
pas entendre le nombre facré, avant d’a- 
Vojr vu la lumière , V oyez t mon cher Frè- 
re* 
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Ye\ répondit le Vénérable, quel ejflce bruit 
Prophane que j ai entendu , & faites 
moi votre rapport. Le premier Surveil- 
lant fe tourna du côté du fécond, & il lui 
dit de même, de la part du très Véné- 
rable , Frère fécond Surveillant, voyez 
qui ejl ce qui frappe d cette porte en 
Prophane , & faite syjàtrc rapport. La 
porte s’ouvrit alors, mais le Fterc qui dc^ 
voit montrer qu’un Maçon frétnic à l’a- 
fpeô d’un Prophane , la referma avec in* 
dignation. Mon ami frappa une féconda 
fois , & le Surveillant revenu de fa fur- 
prife myftique, entr’ouvrit la porte eh 
difant, que demandez vous ? Frère j dit 
le conducteur , cejl un Gentilhomme de 
mes amis que je préfente pour être reçà 
Maçon. La • 'deflus on ferma la porte de 
nouveau: le Surveillant la main appuyée 
fur la gorge, le pouce & l’index formant 
une équerre, fut reprendre fa place qui cft 
à l’Occident, falua le Vénérable par une 
inclination, puis s’adreflant au premier 
Surveillant, il lui dit, Frère c'eft un Gen- 
tilhomme qui demande d être reçu Ma • 
çon, & lè premier Surveillant après une 
révérence profonde» la main de même 
fur la gorge fit ainfi fon rapport * très- 
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Vénérable , c eft un Gentilhomme qui 
iemande d être reçu Maçon, 

Pour ne point trop allonger le cérémo- 
liai, j’omettrai dans la fuite les rapports s 
que font entre eux le premier, & le fécond 
surveillant. Ces cérémonies s’obfervenc 
pareeque tout doit aller par trois, & pour 
marquer d’ailleurs le refpeâ dû à un V é- 
ncrable de Loge. Le premiet Surveillant 
eft le fcul qui ait droit de lui adreft'er im- 
médiatement la parole, les autres Frères 
ne peuvent le faire qu’après en avoir ob- : 
tenu la permiflion avec les cérémonies or- 
dinaires, c’eft- à- dire par les ricochets 
du nombre trois. 

Le Vénérable inftruit par fon Surveil- 
lant qu’un Gentilhomme (car c’cft ainû : 
qu’on nomme les candidats, fuflent- ils ; 
roturiers de la plus baffe roture ) fe pré- 
fenioit pour être reçu Maçon , dit grave- i 
ment. Frère ce Gentilhomme a t -il les \ 

difpofitions requifes ? ejl il préfentc par 
un Frère connu ? demandez lui fon nom, 
fon furnom , O" quel âge il a . La chofe 

ayant été renvoyée au fécond Surveillant, 
il parur & me fit ces trois queftions. Je 
répondis que je m’appellois Thom tFol- 
fon , & que j’avois environ vingt quatre 

ans* 
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ans. Vous répondez en Prophane, re- 
prit mon conducteur ; il faut dire , mon 
nom e/l JVolfon , mon fur nom, Thom, £r 
mon âge ejl de cinq ans & demi : âge 
my/térieux qui exprime admirablement 
bien l'Innocence , & la candeur d'un 
Franc - Maçon. 

Ma réponfe reCtifiée ainfi fît trois faurs 
pour atteindre l’autd du Vénérable, qui 
m’agréa en ajoutant ces mots, Frère pre- 
mier Surveillant , vous pouvez me le 
préfenfer , mais ayez foin quil foit dé- 
pourvu de tous métaux, quil ait le s y eux 
bandés , la mammelle gauche découverte , 
le genou droit nud, & le pied gauche en 
pantouffle. Ces ordres furent lignifiés à 
mon conducteur, j’étois dans cette attitu- 
de, on le rapporta au Vénérable, & je l’en- 
tendis dire d’une voix haute, Qu il entre. 

Je fus donc introduit dans ce ‘Temple 
refpcCtablc fans en voir l’édifice. Mon 
Parein m’accompagnoit, & le fécond Sur- _ 
veillant me tenoit fortement par la main, 
Dcfquc je parus à l’Occident, le Vénéra- 
ble me cria du point de l’Orient où il fe 
place ; Prophane téméraire , quoi vous 
ofz porter ici vos pas ? quel motif vous 
amené dans ce Temple Augu/le ? venez 
i> 4 vous 
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•vous ici vous injtruîre de nos myjlèrès 
pour l&infulter, ou pour les dévoiler d 
Vos fetnblables ? vous gardez le Jilencc \ 
Jïro 'phane, parlez, répondez moi . 

J’avouëqüe j’écois un peu faifi, & com- 
me je inc voyois pas te diftributeur de lâ 
lumière Maçonne qui m’adrefloit la pa»> 
rôle, je ne fçavois dc quel coté diriger 
'ma réponfc. Cependant je me raflurai, 
je dis que je venois le fupplicr de m’in- 
icrirc au nombre de fes Frères, & de m’ac- 
corder place parmi eux. N'eftce point, 
dit- il , un efprit du curiojîtéy qui vous 
animel tremblez Prophane , & craignez 
qu Un en coûte à votre témérité. J e ré- 
pliquai que je n’avois conilllté que le feul 
defir d’entrer dans une fociété aimable 


dont je voulois être membre. AfrÆ/V», dit le 
V énérable, que l'on fajfe voyager ce Pro- 
phanèjous la voûte ferrée , de l’Occident 
à l'Orient, pour chercher la lumière. 
Le Frçrc qui me tenoit la main me fît 
faire alors trois tours dans la Loge. A cha- 
que pas on mecriqit, levez le pied , baif- 
fez là tête y prenez garde .... faluez .... 
J’entcndois par tout fur ma tête un bruit 


iêmblable à celui que font des épées croi- 
fées, c’cft ce que nous appelions la voûte 

fer - 
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ferrée. De teins en teths je heurtois le front 
contré une lamme nue qu’un Frère préi 
fentoit de coté, & à l’inftant on ni ’averi 
lifToit de Bai flcr le tête, puis tout - à- coup 
je rencontrais quelque chofe fous le pied 
qui m’obligfeoit de le lever; 4 chaque pas 
naifloit Un obftacle qui retardoit ma mars- 
che , Ou qui m’effrayoit. 

Âpres bien des travaux enfin, & quel- 
ques frayeurs je me retrouvai au point du 
quel j’étois parti, le vifage tourné con- 
tre la muraille, attendaht paifiblèmcnt 
tnon fort; J’ai pitié de ce Prôphaite, dit 
lé Vénérable, Frère faites lui -voir la lu • 
mière. Ace lignai on baiffa promptement 
le mouchoir qui me couvrbit les yeux, 8c 
les Surveillans me faifant faire demi- tour 
â droite, je vis , oh Dieu les belles cho- 
ses ! je vis à droite & à gauche des Frév 
tes l’épée à la main, & la pointe tour- 
née contre moi avec des yeux menaçans, 
le Vénérable le marteau levé, une tablé 
devant lui, un livre deflus, trois chan- 
delles, deux épées en fautoir. Lorfquc 
j’eus- paru fuffifamment effrayé, le maî- 
tre baiffa fon marteau, frappa un coup, 
les Frères renguainèrent leurs épées, 6c 
prenant un air plus doux ils fq mirent c i 
B s poftu 
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pofture d’apprenti, Ja main droite couver» 
te d'un gand blanc en équerre fous la gor- 
ge, & le tablier à la ceinture. Je baillai 
les yeux, & je vis le Temple Auguftc de 
Salomon crayonné fur le plancher. 11 eit 
vrai que je le méconnus en le voyant, & 
que je crus que les enfans de l'auberge 
avoienr tracé ce barbouillage en s’amu- 
fanr. frère premier Surveillant, dit le 
Vénérable , faites lui monter les degrés 
du 'Temple ^mettez lui les pieds en équer- 
re, & préfentez le moi par trois pas . On 
me fit lever le pied fept fois, comme fi les 
marches eulTenc été de pierre ou de mar- 
bre ; je pofai les pieds en équerre, & je mar- 
chai en apprenti, ç’eft- à- dire en avan- 
çant le pied droit le premier, & en col- 
lant derrière le pied gauche , de façon 
que les deux fouliers faifoient une équerre, 
& que je décrivois une ligne droite. 

Si tôt que je touchai l'Autel , le Véné- 
rable fe leva de fa chaiTe, & me die de 
mettre un genou en terre. Alors il 
appuya la pointe d’un Compas fur ma 
mammelle gauche qui étoit découverte, 
& je le foutins avec la main du même 
côté. Il prit ma drojte & la pf fa fur 
deux épées çroiféçs, fous les qu’elles 
* étoic 
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ctoit le livre des écritures faintcs, ouvert 
à l’endroit de l’Evangile félon St. Jean* 
puis le marteau levé il me fit prononçcr 
ce ferment odieux que je ne me rappelle 
qu’avec horreur, ôc que je n’achevai 
qu’en fremiflant. v 

FORME DU SERMENT. 

Je jure à la face du grand architeSe 
de l univers, quiefl Dieu, de ne jamais 
révéler le fecret des Maçons , (f de la 
Maçonnerie directement ou indire 3 e- 
, ment J de ne point le trahir de bouche., 
ou d'écrit ; de ne rien découvrir (fy tra- 
cer qui y ait rapport par Jigne s, par 
gejles, ou de manière quelconque -, & 
en cas d'infraBionje confens à avoir la 
gorge coupée, les yeux crevés , le fein 
percé , le cœur arraché, les entrailles 
tirées du corps, brûlées, réduites en 
cendre jettées au fonds des abîmes delà 
Mer, ou répandues par les quatre vent s 
fur la fur face de la terre , afin qu'il ne 
foit plus fait mémoire de moi parmi les, 
hommes. 

Ainfi Dieu me foit en aide , & foi 9 

Saint Evangile . Amen, 

U 
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Le Vénérable prononçoit les phrafés 
le premier» & je les répécois après lui ; il 
me releva enfuice » bailla fop maillet; 
m’ota des mains le Compas que je tennis» 
te me fit placer à côté de l’autel, puis 
prenant le tablier qui m’étoit deftinê il 
dit. “ Je change le nom de Moniteur» 
ti qui eft Prophane, en celui de Frère 
„ qui doit être facré pour vous. Recevez, 
,, mon cher Frère, ce tablier qui vous 
' „ donne le droit de vous aiTeoir parmi 

,. nous dans cette Loge. Baifcz les 
„ cordons de ce tablier rcfpc&able. „ Je 
l’attachai à ma ceinture , la bavette en 
dedans, l’apprenti n’ayant pas droit de 
.. le porter autrement. «* Mettez ces gands, 

„ dit le Vénérable, leur blancheur eft 
„ le fymbolc de la pureté, & de l’inno^ 

„ cence des mœurs d’un Maçon. Cette 
„ autre paire eft à l’ufage des Dames, 

„ vous la préfenterez à celle qui tient la 
„ première place dans votre cœur, nous 
„ voulons par là prouver au beau fexc 
„ que nous avons pour lui toute l’eftime 
„ qu’il mérite, puifquc nous ne le pfcr- ‘ 
„ dons pas de vue même dans nos niy- 
itères. Si nous ne lui ouvrons pas 
l’entrée de ce Temple rèfpcélablc, ceft 

„quc 
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9 j que nous redoutons fes attraits & le 
„ pouvoir dp fes charmes. Vous voilà, 
„ çoptinua t-il, en habit de Frère, mais 
„ il vous manque encore bien des con r 
noiflances. Souvenez vous, mon chef 
,* Frère , que les Maçons fc fervent de 
lignes, de mots, & d’attouchcmentf 
„ pour fc rpcpnnoîtrc. Le ligne d’ap r 
,, prenti fc fait en étendant le bras droit, 
„ &: en portapt la main fous la gorge; 

pn la tire cn(uite horifontalemcnt le 
” long de l’épaule, & on la rabat en 
• ligne perpendiculaire. 

L’attouchement fc dopnc en mettant 
, la main droite dans celle du Frère, les 
*, doigts étendus, & le pouce en dehors, 
„ pour l’appuyer fur la première jointu- 
„ turc d c l’Index. 

„ Le mot au quel les apprentis fc con- 
„ noiffent cft Jakin: Nom rcfpedable 
„ & facré , que porta autrefois une de 
„ ces colonnes d’airain que Salomon avoic 
, „ placées à l’entrée de fon Temple, & 
" ”, au pied dc la quelle les apprentis ve- 
’ w noient recevoir Jepr Salaire. 

„ Mais ne croyez, pas qu il faille prq- 
„ noncer brufquemcnt ce nom loriqu il 
s’agit de çpnnoîcrc, pu d’être Çcnnp. 
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»> Nous fç avons ufcr de fages précau- 
» tions. Si quelqu’un s’annonçe cora- 
»» me Frère, il fera quelque figne en équer- 
» re avec le chapeau, le mouchoir, les 
,, mains , les pieds. Il vous tendra la 
» main enfuite, & appliquera fon pouce 
», fur cette première pnalange ; vous direz, 

„ Frère t que celajtgnifie t il ?il répon- 
„ dra, Frère, la parole. Donnez met 
„ la parole, direz vous. Jcvousdonne- 
,, rai la première lettre, répliquera c- 
„ il, donnez moi la fécondé, J, vous ré* 

„ pondrez. A, il ajoutera, K, vous direz, 

,i I, il finira par, N, puis en vous embraf- 
» Tant il partagera ce moc en deux 6c il 
„ dira loreille droite JA, à la gauche 
„ Kin, ce qui, en réunifiant le tout, faic 
,, le myftcricux mot de Jakin, que vous 
„ voyez écrit fur cette colonne. 

Ilpourfuivit; „ voyons fi vous avez 
», bien profité, donnez moi le figne, 
», bon, traçcz bien l’équerre & faite cela 
», avec grâce; l'attouchement, pas mais 
„ le mot, vous réufiirez. Donnez les 
„ maintenant aux Frères Surveillants, au * 
», Frère pafle maître, au Frère Orateur, 
„ au Tréforier, au Sécretaire, &c à tous 
tt ceux qui compofenc cette Loge, puis 

reve*. 
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„ revenez à l’autel recevoir de nouvelles 
„ inftru&ions. 

Je fis la ronde, &: je baifai les Frères, 
chacun trois fois avec les grimaces ci def- 
fus mentionnées. De retour à l’autel je 
croyoisqu’onalloit me faire pare de quel, 
que fccret important, ou me dire du moins 
deschofes qui ne fufl'ent pas tout>à~faic 
puériles. Le grand Maîcre lifoit mon avi> 
dité dans mes yeux , il fe hata de la rem. 
plir en difant , „ nous avons appréhen- 
„ dé, mon cher Frère, que le mot jAKirç 
„ ne fut venu à la connoifiance des Pro- 
„ phànes par la perfidie, ou par l’inac. 
,, tencion de quelque Frère, & la Maçon- 
„ nerie toûjours attentive à dérober amk 
„ Prophancs fes myftères profonds, à pa- 
„ ré à cet inconvénient par l’invention 
„ ingénieufe d’un mot depafie, dont elle 
„ à renforcé fon fecrct. Ce mot eft Tu- 
„ BALKAIN , que nous avons adopté à 
„ caufe du rapport intime que doit avoir 
„ avec nous celui qui fut le premier for. 
„ geron de l’univers. Nous l’avons ap- 
„ pelle mot de pafife, pareeque nous éxi- 
„ .geons qu’il précédé celui dont nous 
„ nous 1 contentions autrefois, c’eil-à dire 
„ Jakin. Le Prophano dans fes ténèbres 
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„ epailTes çn ignorera toûjours l’Excellen- 
„ cc&l’Ufage. Mais prenez garde, mon 
„ cher Frère, que nous n’ayons un jour 
„ à nous reprocher de vous avoir intro- 
„ duic dans ce féjour Sacré ou habite U 
„ lumière. Votre foible raifpn ne corn» 
„ prend pas encore ce que voyent vos 
„ yeux. Je vous donnerai la clef de ces 
„ myftèrcs tracés à vos pieds, lorfque je 
„ vous conférerai le fécond grade qui cil 
„ celui de Compagnon. Contentez vous 
„ pour un moment d’avoir fait ce premier 
„ pas pour être initié parmi nous» fermons 
„ la Loge d appreptif par trois coups. ” 

11 adreffa enfuite la parole au Surveil- 
lant pour qu’il eût à lignifier aux Frères 
qu’on alloic fermer la Loge. Le premier 
Surveillant le dit à la droite, & fon fé- 
cond en avertit ceux quiétoientfur l’aile 
gauche. Le maître frapa trois coups, 
les deux Survcillans les répétèrent avec 
les petits maillets qu’ils tenoient à leur 
ceinture, le Vénçcable fie lç ligne d ap- 
prenti, en dilanc, mes Frères U Loge 
d'apprenti efi fermée par trois coups , 
ce qui fut répété fucççlfivement, & fé- 
lon le myftèrc de trois, à droite & à gau- 
che, puis on fçappa trois autçcs coups 
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Avec les mains en dilànt, Houzé t Heuzèy 
Houzé. 

Me voilà donc apprend, & fort flatté 
de l’être» Les Frères qui necoient plus 
d l'Ordre, avoient permiflîon defemêlcr; 
Chacun me faifoit fon compliment, ou ré- 
pétoit les Agnes avec moi polir les mieux, 
graver dans ma mémoire. & me former/ 
dans l’exercice. Vous ri avez encore rien 
vû, difoit l’un ; avez vous eu peurî 
difoit l’autre , vos yeux commencent d 
s ouvrir, mais nous vous en ferons voir 
bien d'avantage. Eh que me feront-ils 
voir, difois je en moi même? fi leurs my- 
ftèrcs font de la narure de ceux que j’ap- 
pcrçois fur le plancher, 'je ne crois pas 
que le prix de mes connoiflances ègalo 
Celui des guirtées qu’il m’en coûte. 

( ’ ' • i H ’ 

RECEPTION DE COMPAGNON, 

Je rentrai de nouveau dans la cham- 
bre voifine avec ce même ami qui m’a* 
voit amené, le Vénérable aflis dans la, 
chaife frapa un coup & dit, d l'Ordre 
mes Frères ; Ceux-ci avertis par les 
deux Surveillans qui étoient debout à 
l’Occident, fc rangèrent fur les deux 
ailes, au midi. & au feptentrion, puis le 
». C maître 
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maître après avoir demandé au premier 
Surveillant s’il croit Maçon, quel e(l tç 
premier foin d’un Maçon, Se s’être a dure 
.. fi la Loge çtoit bien couverte, ajouta 
çetre queftion, quelle heure ejl il ) le 
prére ayant répondu , ftpt heures % & 
ÿlusy le Vénérable d*t, “ puisqu’il cft 
9 fept heures &plus, il cft tcmsdeconw 
M menées nos travaux. Frère premier 
^ Surveillant, avcrtdfer les Frères de 
m'aider dans ceux que je vais entre* 

„ prendre, nous allons ouvrir Loge de 
9 Compagnon par trois coups." Ccdif* 
Cours fut porté aux Frères par le Canal 
desSurvedlaqs, on frapa crois coups, Si 
fn faifanr le ligne, on die, tués Frères lu 
£çg* de Compagnon cft ouverte. 

Mon Condirôeur s’annonça en frapa nt . 
trois coups; le Vénérable en fut averti, 
le fécond Surveillant parut, demanda ce 
que je voulois, porta la nouvelle, cap* 
porta la réponfç, me fit donner le ligne, 
le mot , l’attouchement de ma première 
dignité d’apprenti, & après ce long cérc* 
monial qu'il exécuta (ans rires ilm’intfo*. 
duilit en Loge & me remit entre les mains 
du premier Surveillant. Quel cft et 


Frère que vous me préftutcz, dit le 
£4. . ~ V eue. 
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Vénérable. Cefl , répondit le Surveil- 
la nr, un Apprenti qui voudroit être 
reçu Compagnon . A t il fait fon tems % 
demanda le V. fon maître ejl-il content 
de lui i défquc le Surveillant eut répond 
du en ma faveur, faites le voyager, die , 
le V. & préfentez le moi par trois pas\ 

Je Voyageai donc une fécondé fois, mais 
avec plus de tranquilicé, & moins do 
frayeur. Je n’avois plus à craindre pbuc 
.. ma tête ou pour mes pieds ; les Frères 
étoient tranquiles à leurs places, la main * 
droite étendue fur le coeur, tandis que 
j’avois la mienne fous la gorge. On *19 
fit obfervèrque je cenois une route difie- 
rente de la première, & qu'au lieu (Tallet 
Â à l’Orient chercher la Lumière , je vojra- 
geois vers l’Occident pour la répahdre; 
Cette double fatisfadhem jomtéàcéHcde 
voir les obftaclcs applanis fous mes pas, 
me flatta beaucoup. Rendu àTOccrdént, 
je mis les pieds tti 'équerre, pouf m’ap- 
procher du Vértérâblc par trois pas , dt 
j’eus encore le plaifir flatteur de pou- 
voir prendre une marche beaucoup plul 
noble que la première. Je matois 

avancé en droite ligne îorftjue j’agifloü 
en Propbane , mauvaife façon dé fà 

^ "* ti - pté* 
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préfenter : ici j’avançai le pied droit 
vers le midi, & j’amenai, derrière lui le 
oiçd gauche, puis je formai une équerre 
lemblable vers le Septentrion, & unc 
froifiéme à l’Orient. 

Là je courbai le genou droit, pour le 
mettre à terre , & la main droite fur 
j’Evangile je jurai de nouveau félon cette 
formule que me diéta le V, “ je promets 
,, fous les mêmes obligations de gardée 
„ le fccrct des Compagnons envers les 
,, apprentifs, comme je garderai celui 
w des apprentifs envers les l J rophanes.„ 

. On ne fait pas ordinairement répéter 
le grand jurement, peut être eft ce à- 
caufe de l’horreur qu’il infpirc. Ce fccrct 
„ des Compagnons, que l’on m’annonçoit, 
flatta ma cunoftté, te je crus que les bel- 
les connoiifanccs que je me promettois, 


croient réiervées pour ce moment. 

Qn commença par me relever polit 
ment pojur me placer à côte de .1 autel, 
puis,ou çira l Oreillc die mon tablier que 
j’avois droit de porter en dehors, te on 
S’attacha, à un bouton de ma vefte. Autre 
figne jpyftéricux qui étend les droits du 
Compagnon* qui le distingue du 

V** . ■ : 'Y .vo* 
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„Vous n’ères plus prophane, me die 
„ le Vénérable» nos myftères ont com- 
„ n>cncé à luire à vos yeux. Déjà vous 
„ avez acquis le privilège de faluer vos 
», Frères en apprend, & de leur donner 
,, la parole. Redevez maintenant celle 
», de Compagnon avec 1 attouchement» 
„ & le Signe. Ce Signe, mon cher Fré* 
„ ré , fc lait en étendant la main droite 
„ le long de la cuifTe, en l'élevant per* 
„ pendiculaircment pour l’appliquer fur 
„ le cœur, le pouce & l’index ouverts,; 
„ répréfentans l’équerre; on ta tire en* 
,y fuite horizontalement en travers U 
„ poitrine, & on la rabat d’aplomb pour 
„ former une autre équerre, qui eft la 
,, marque que nous ne perdons jamais de 
,i vûe dans nos Signes. r 

„Pour donner l’attouchement, vous ou- 
„ vrirez la main droite comme font les 
„ apprentis , mais ils appliquent le pou- 
„ çe fur la première Phalange de l’index» 
„ au- lieu que le Compagnon 4’appuÿc fur 
„ celle de fon fuivant qui efl; le doigt du* 
», milieu. 

„ Lorfque deux Frères font dans cette 
Pofture, celui a qui l’on vcutfc faire 
„ connoître demande ce que cela fignü 
C 3 » 
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9 fie, on lui répond, la parole ; & cette 

* parole ne le donne pas fans de grandes 
„ précautions; nous ne pouvons appor- 
„ ter trop de foins pour cacher la gran- 
„ deur de nos myftcrçs. Ainfi pour mar- 
v cher avec une prudente circonfpc&ion 
v vous dj rez, donnez moi la première let • 
„ trejevous donnerai la fécondé. ildi- 

* ra, B, vous répondrez, 0, il doit a joûter 
' M en fuite, O, U vous Z» alors vous l’cm- 

„ btaflerez comme un vrai Frère, &: en 
v lui donnant ces trois baifers Fraternels, 
„ il prononcera, mais d’une voix baffe 
9 & crainte des Prophanesy au premier» 
a Bo, fécond, oz, au truiüèmc Booz. ” 
On juge aiTez par le refpeâ donc je 
$iis plein pour la Maçonnerie, avec quel 
plaifir fecret je voyois ce Vénérable m’en- 
richir de ces belles connoiiTanccs. Je fis 
|a ronde pour m’inculquer ces instruc- 
tions par l’cxcrcicc , je donnai, & je re. 
pis les baifers de tous les Frères. A mon 
retour le V. permit aux Frères de saf- 
$coir, on avança des fiéges, puis il pria 
le Frère Orateur de me faire connoitre 
l’avantage de mon Etat, & l’Excellence 
de la Maçonneries celui ci fe leva gra- 
vement, tgufc, cracha, U prononça 
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ion difcours avec emphafe à - peu * prés 
dans ccs termes. 

Difcours de t Orateur. 

Mon CkfeR Frere, 

Le bandeau . fatal qui couvrait vos 
yeux fe levé aujoud’hui, & le flan; beau 
de la vérité commence à luire pour éclair 
rer vos pas, Enveloppé autrefois dans 
un vbile épais vous vous égariez dans les 
(entiers des Prophanes , & le fdleil de lS 
Juftice ne portoit point jufqu’à vous l'éa 
clat de (es rayons. Mais à prêtent la 
mafque combe, la lumière paraît» & nos 
myftères fe dévoilent à vos regards éton- 
né'. Voyez ces figures refptâables tra* 
c ées par le crayon, ces degrés, ces co* 
lonnes, c’cft le Temple du Roy d’ifradl 
le fage Salomon, Temple fi connu paé 
l’Hiftoire, détruit par les Romains, 6à 
relevé par les Frères Maçons, put, mon 
cher Frère, c’eft pour donner un luftrs 
nouveau à ce Temple, qui n’éxiftc plus 
que dans nos cœurs, qu’aflcmblés fous les 
aufpices de la Sage fie nous faifons revi- 
vre dans une aimable fraternité les ver- 
tus de l’âge d’Ür, & le fiécie d’AftréA 
* ... C 4 Ar®és 
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Armés de l’équerre & du Compas nous 
comparons nos a&ions, nous mefurons 
nos démarches; la lumière, qui manque 
au Prof>h*nc> eft un flambeau qui ne 
nous abandonne jamais, &c ce. niveau que 
nous portons à la main, nouf apprend à 
apprécier les hommes pour honorer dans 
eux l’humanité, &n’être point ébloui par 
les honneurs. Voyez cette douce union, 
cette paix chérie qui régne parmi nous, 
c’cft le frutt de l’égalité que nous éra- 
bl liions dans nos Temples; jamais lefôuf- 
fle cmpoifonné de la difcordc ne ternit 
fon éclat, & n’altéra fa beauté. Dans 
quelques climats éloignés que vous porte 
la fortune des voyages, lue la terre com- 
inefur l’onde, vous verrez le Maçon dc- 
pofer en Loge des titres faftucux qui le 
décorent, aimer la vertu dans fes fem- 
blables, les croire fes égaux parcequ’ils 
font hommes , entrer dans leurs peines, 
partager leurs maux, tendre dans leurs 
befoins une main fecourable, ne point 
cacher l’impofturc dans les replis tortueux 
d’un cceour faux, parler avec ingénuité» 
agir avec candeur, porter fur un front 
ferein la douceur, & la bonté, fuir ces 
regards dédaigneux affrétés &r l’orgueil 
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pour mettre de l’intervalle entre les «mé- 
ditions, pardonner les injures, & n en 
faire jamais , chérir le bien & ne pouvoir 
haïr que le vice, fe montrer iîmple dans 
fes mœurs , aifé dans fes manières , affa* 
ble dans la Société, fu jet fidèle, ami 
confiant , fçavoir tempérer l’auftérité de 
la fàgeflc par la chafie volupté, & ouvrir 
fon cœur pour goûter avec fes frères des 
plaifîrs toûjours innocens & permis. 

Voilà, mon cher Frère, une efquifl'e 
légère du portrait d'un Franc • Maçon» 
Le caraâère dont on vient de vous revê- 
tir vous donne droit à fes vertus; mettez 
les en ufage dans l’univers entier dont 
vous devenez citoyen. Vous êtes Frère, 
jouifiez avec nous dc^Hieurcux avantage 
de l'être. 

Tels font à - peu - près les difeours des 
Orateur? de Loge. Rien de vrai, beau* 
coup de clinquant, & peu de fol idc. On 
applaudit à fon éloquence. Le V. frapa 
trois coups avec les mains , les Frères ça 
firent autant, & le modefie Orateur cou* 
vert de gloire fe remit à fa place. Autlir 
tôt parut un autre Frère tenant en main 
y une épée nue, on l'appelle, Ftére do* 
jnonftratcur; le Véuécablc l’avoit nom* 
Cf oié 
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mé pour me donner l’intelligence deshy» 
crogliphes que je voyais , 6c que je ne 
cotnprenois pas. Cet homme qui fçaitdé* 
nouer les myftèrcs, 6c les mettre à la por- 
tée de rentendement humain pofa les 
pieds en équerre, falua, 6c dit, 

Démonstration pu Tableau. 

Mon cher Frere. 

„ Vous êtes ici dans une Loge refpec- 
* table, ou plus-tôt dans le Temple de 
„ Salomon même. Jcttez les yeux fut 
„ ce Tableau (PL i.), 6c fuivez moi 
„ dans l’explication de ces merveilles, 
,, Cet efcalier, fait en forme de vis, eft 
u celui qui conduite» au Temple. 11 fe 
„ monte en tournant, par 3 , f, 6c 7 , 
„ c’cft celui que vous avez monté avant 
„ d’être préfenté au Vénérable pi» croit 
t> pas. 

„ Ces petits lozanges marquetés, 6c 

qui devraient être différenciés par les 
„ couleurs font le pavé mofaïque» ces 
„ deux colonnes placées i l’entrée du 
„ Temple font celles au pied des quel* 
3; les les Compagdons, 6c les apprentis 
M s’a&mbluicQt ic fdir pour recevoir Jeut 

falai- 
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„ falaire. Comme ils étoient en grand 
v nombre, il fallut leur donner un moç 
„ différent pour ne pas les confondre, 
„ Les apprentis fc rendoient au Septcn- 
„ trion auprès de la colonpe Jakin: le 
„ maître venoit, ilsdonnoient le ligne, 
v l'attouchemenc & le mot, puis on leuç 
,, diftribuoit la paye de l’apprenti, 

„ ils s’en retournoient; les Compagnons 
„ au midi faifoient la même cérémonie 
„ pour toucher le prix de leurs travaux* 
„ Voyez les lettres initiales J. B. des mots 
„ J AMN & Bqoz, gravées fur le fût de cba- 
r cune de ces Colonnes. La hauteur dç 
„ ces Pilaftres écoit de ig. coudées, leur 
„ circonférence de ix, St leur épaifleuç 
„ de quatre doigts, 

„ Sur le chapiteau de ces Colonnes» 
» & au point de l’Orient font écrits ces 
* mots. Sagesse, force, beaute’. C’cft à* 
„ dire qu’il faut de la SagefTe pour in# 
„ venter, de la force pour foutenir, de 
„ de la beauté pour orner. Salomon 
„ dans la conftruâion du Temple ne per* 
„ die pas de vue ces crois points, & ils 
i, font la baie fur la quelle nous établif* 
„ fons nos Loges, 

* Lotf- 


Digitized by Google 



44 >'L£ VRAI SÉéRET' " 

„ Lorfque vos yeux fc font ouverts; 
„ en ôtant le bandeau qui les couvroir, 
„ vous avez apparçu trois gtandes lu- 
„ mières : la première eft le Soleil, la fe- 
„ conde eft la Lune, & la troifiéme no. 
,, tre très» Vénérable Maître que vous 
n voyez affis fur cette chaife rcfpc&able, 
„ pour éclairer la Loge, Outre ces 
„ deux flambeaux d« la nuit & du jour, 
„ vous en apperçevez dans le ccnrre un 
„ autre qui jette des flammes, c’cft-ce 
,, que nous appelions l’étoile flamboyant 
„ te, qui marche devant nous, femblabe 
„ à cette Colonne de feu qui brilla pour 
„ guider le peuple dans le défert. f ile 
„ renferme la lettre G. qui figmfîe God; 
„ ou le nottf de Dieu en Anglois. < 
Nous lui donnons encore une autre 
„ interprétation, que nous rendons pa* 
„ ces mots, Gloire, Grandeur, & Géo. 
„ métric. , La Gloire eft pour Dieu, la 
„ Grandeur pour le Maître de la Loge, 
„ & la Géométrie, que nous mettons la 
,, cinquième des fciences, pour tous les 
„ Frères. 

„ Nous n’avons que trois fenettes 
„ dans le Temple ; .l’une à l’Orient, 
,, l’autre à l’Ocçident, la troifiéme eft 

„au 
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,, au Midi, & nous n’en plaçons point 
H au Septentrion, parce que le Soleil n’y 
„ porte point Tes rayons. 

. „ Vous apercevez ici plufieuts bijoux; 
„ nous en comptons jufques à fix, fça voie 
trois mobiles» & trois immobiles. Les 
„ premiers font l’équerre que porte le 
), Vénérable, le niveau que vous voyez 
attaché au col du premier Surveillant^ 
H & la perpendiculaire qui eft à celui 
„ du fécond. 

„ Pour les trois autres bijoux» nous 
„ prenons la planche à tracer qui ferc 
», aux Maîtres; la pierre cubique à pointe 
„ fur la quelle les Compagnons aiguifenc 
t , leurs outils, & la pierre brutte qui cft 
„ pour les Apprentis. 

, „ Voyez au cour du Tableau ccsfîgu- 

», res triangulaires remplies, & vuidées 
jj alternativement, elles vous répréfen- 
„ tent la houppe dentelée qui couvrait 
„ les extrémités du Temple; joignez y 
„ le pavé mofaïcjue, & l’étoile flam- 
„ boyantc, vous réunirez les trois or- 
„ nemens que nous employons dans 
„ nos Loges. 

„ Je voudrais qu’il me fût permis de 
vous porter juiques dans rintéricur du 
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j, fanôuaite, mais vous n’eccs que Cotn* 
it pagnon, & vous devez borner là vos 
„ conpoifl'ances. ” 

En voilà pour mes douze livres fterling. 
On y ajouca une obfervacion tort inté* 
rcflatite, c’eft que la Loge cil lurmontée 
d’un dais célefte couleur d’azur, & par* 
femé détoilcs d’Or, pour marquer qu’un 
Vrai Maçon peut porter librement Tes ré* 
gardsjufqucsauxCicux, dès- qu’il eft dé- 
gagé des pallions des Prophanes. 

Le Vénérable ajouta aux riches in* 
ftruftions dont on venoit d’orner mon 
éfprit, celle du C'a téchifme d’ Apprenti 32 
de Compagnon, qu’il fit réciter en interny- 
geant les Frères à la ronde : Mais comme 
je veux y joindre les queftions qui concer- 
nent la réception de Maître, je le placerai 
plus bas, afin de mettre fous un même 
point de vûe, & fans interruption la con- 
faoiflance de ces belles choies. 

Le eatéchiTme fini, le Vénérable fe 
leva, quitta fa place qui fut remplie à 
l’mftanc par le Frère palTé- maître, parce 
«quelle ne doit jamais rcftcc vuide, puis 
il s’approcha de moi, fit le ligne de Corn* 
pagnon, & me tendit la main avec l’ap- 
plication du pouce, “ G’cfi, mon char 

ZT. - “ n Frère 

j(y • A 
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■é»' Frère, me dit il, pour vous apprendre 
r, le mot de pafle, que je vous donne le 
», ligne & l’attouchcmcnr, ivous avons 
n choili pour le Compagnon le moç 
s» Sx ht boulet , vous êtes en droit de 
>» 1 exiger de tous ceux qui voudront 
» prendre le titre de Frères , & vous 
„ pouvez, par le moyen de ce que nous 
venons de vous apprendre, vous faire 
», ouvrir la porte de toutes les Loges d’ap» 
n prend & de Compagnon, pour y tra* 
„ vailler comme teC 

Après ce nouveau degré de perfeâipa 
qui me donnoit droit de bourgeoise dans 
tout l’Univers Maçon, ce très digne Mai- 
ttc reprit la cbaife, fe mit à l’Ordre, 
c’eft- à- dire la main fur le coeur, & de- 
manda au Frères fi on n’a voit riep otnist 
parlez, mes Frères , leur dit il, vous $ 
êtes intérejffês cùtnnp moi, il s'agit de 
l'avantage commun, & du bien général 
de Ordre, Petfunnç n’ayant fait des 
remontrances, i c vénérable dit, “puif- 
*» que nous n’avons pêché en rien, féli- 
*> citons nous mes Frères d’avoir fi bien 
» travaillé aujourd'hui. Frère premier 
i» Surveillant, quelle heure çft - il ? 
* répondit, acsV,Ucft mmui c 

“ * plein» 
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„ plein. Puifqu’il cft minuit plein, dit 
» le Maîcre, il eft tems de finir nos cra- 
„ vaux , Frère premier Surveillant avec- 
ii tiflcz les Frères Officiers, Maîtres, 
„ Compagnons, & Apprentis de cette 
„ Loge, que nous allons fermer la Loge 
,, d’ Apprenti &C de Compagnon par trois 
» coups. ” 

rUfagc cft de porter cette parole du. 
Vénérable aux Frères répandus fur les 
deux aîles; ils l’ont bién entendue, puif- 
, qu’ils font préfens, mais la règle du my- 
ftcrel’éxigeainfi, pour relever la Majefté 
des Loges. Dès qu elle eut été annoncée 
par les Surveillans, le Vénérable frapa 
crois coups avec ion maillet de bois , les 
Surveillans frapérent de même , ce qui 
fc fait en précipitant les deux premiers 
coups pour atfeoir gravement le dernier} 
.le Maître fit le ligne d’ Apprenti , &'de 
Compagnon, en defeendant (ur le cœur 
là main qu’il avoit gliftée le long de la 
gorge , & finit par ces mots ». Frère pre- 
y, mier Surveillant, averciftez les Frères 
i, que la Loge-d*Apprenti, & de Corn» 
?y pagnon cft fermée par trois coups. ’* 
11 fallut encor eftuyer la< répétition des 
deux échos» ce qui commençoit fort a 
• • m’en- 
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m’énhuÿcr par là longueur du téVdiro. 
niât» tuais je fus ‘flatte agréâbfcihènt par 
ces paroles obligeantes qu’ajOüta honte 
très digue Maître, ** félicitons ttôüs mes 
„ Frères , teùt dit- il, d’avoir fâlt ate- 
„ quifition d’un Frère auffi àimàbTe* ** 
à Imitant tous d’un commun accord 
frappèrent ttois fois dans tes tfiàïrft, 
crièrent d’une voix perçante, Jïàï&f, 
Houzé, Houzé. Je criai môi-iUêfné eu 
riailc au fonds de Taine, & d’éux, 8 C dfc 
moi. 

Ce ne fut après cela qu’accolades, 
que complimens ; les Frères fè mêlèrent 
librement , & preflerent le fouper, car 
ils étoient barafles de faim apres tant de 
travaux. Les deux Frères fervans effa- 
cèrent le Tableau avec urt litige mouillé, 

.. & eurent grand foin de ne pas làifler 
les moindres vetliges de la crayc pour 
dérober toute connoi'flàncc aux Pro r 
f battes , Je regrettai la perte d’un fî 
peau morceau de déficit), mais la Table 
que l’on fervoit délicatement nous ap- 
pclla à un repas dont mes guidées fai- 
foient les honneurs. Avant de nous 
placer un Frère prenant une Bouteille 
me dit, «Comment appelle Vous ‘cela F 

D une 
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„ une Bouteille, répondisse. Vous vous 
„ trompez, me dit- il, cela s’appelle 
„ barrique. Et cc-ci, quel nom lui 
,, donnez vous? c’eft, lui dis je, un 
„ verre, un gobbelet; point du tout, 
„ reprit le Frère, c’eft un Canon ; &, 
f , ce que vous ne fçavez pas encore, 
„ c’eft que le vin s’appelle ici poudre 
„ rouge, & l’eau poudre blanche: cha- 
,, que Frère a une barrique de poudre 
,, rouge devant foi, & charge lui même 

„ fon Canon. 

; 

LOGE »e TABLE. 

Le fouper fervi chacun prit place 
(ans Façon. La même difpofition des 
Frères en Loge y fut obfervée à quelque 
chofc près. Comme la table repréfen- 
toit un quatre- long on y diftinguoit 
aiiement les quatre points Cardinaux; 
fçavoir l’Orient où prjéfîdoit le Véné- 
rable, l’Occident où fc tenoient les fur- 
veillans pour recuellir fes paroles, le 
Midi-& le Septentrion où les Compag- 
nons travailloient auffi - bien que les 
Maîtres. Le repas fut fplendidc , rien 
n’y manqua, que la fobnécé, On eut 
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•la même Liberté qu’ont les prophanes 
pour parler, 6c manger. Une pointe 
légère de pôntche & de vin commcnçoic 
à cgayer la convention , lorfqué tout- 
à coup le Vénérable frapa un coup, 6c : 
dit , Frère premier Surveillant 'd 
F Ordre. Celui ci, 6c Ton fécond di- 
rent chacun de leur côté, mes Frérez 
a l'Ordre . 

Le coup frapé avoit ramené le filen- 
ce, cet avcrtilTement attira l'attention. 
Le Vénérable demanda au Frère Sur- 
veillant s’il étoit Maçon, fi la loge étoic 
couverte, dou il venoit, ce qu’il ap- 
portoit, 6c quelle heure il étoit; enfin 
il ’duvrit la Loge. 

Ce feroit pécher contre les règles que 
de négliger jamais aucune de ces céré- 
monies dans les Loges de table, de 
réception, ou d’appareil; je les omets 
crainte de prolixité : le Catéchisme 
dont je veux donner ici une édition 
corrode, contiendra avec les demandes 
la manière d’ouvrir 6c de fermer les 
Loges » s’il plaît aux frères Maçons de 
ne pas fe lafTer en répétant dix fois la 
même chofc, je dois refpe&cr allez mon 

Dx lcâcur 
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leâeur pbur nt pas le fatigdc? pàr dés 
tcdites enfluyeufcs. 

Comme hotte Vénérable Maître avoir 
mon ihftru&iôn fore à cœur, il ihccrêdu 
g'ea les Frères poUr m’étudier par leurs 
réponfes. t’avoue avec Ingénuité que jt 
fus extrêmement furpris de voir des genS 
îaifohbablés répondre férieufement àdeb 
queftions enfantines. Je cruS d’abord 
que les réponfes étoient arbitraires, mais 
f comme les Frères inftruits fouffloicnt à 
ceux qui fc trouvoient embaraflés, je 
compris àifëment qu’il y a voit une for- 
mulé écrire, ou reçue par tradition ver- 
bale; On ibit fin à l’interrogation en 
difant, chargez mes Frères & alligne<21és 
canons. Chacun faifit la barique de 
pondre rouge, oudepontche, & chargea 
ion canon. Frire premier Surveillant , 
dit le Vénérable, lès canons font - ils 
chargés i 6c comme il eut répondu qu’^s 
fécoient tous, le Vénérable fe leva de la 
fhaiie, nous nous levâmes avec lui, la 
ferviette fur le bras , 6c lé tablier, à la 
ceinture. Mes frères , dit le Véné- 
rable, c ejl four avoir le pla'tfr 
l'avantage de porter la font i du Prince 
de ** ** % Grand Maître de toutes 

les 
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les l%cs 4 Angleterre > qvftc tous les 
honneurs de la Maçonnerie par trois 
fois trois, a l'ordre ..... portez la 
ttfain drçite a vos armes ..... haut 

les armes en joue . . . feu .... 

bon feu ..... ^ très bon feu , mes 

Frères , 

Le canon déchargé on le tint applique 
contre les lèvres, & on regarda le Vé- 
nérable* celui-ci dit, ayez l'œil fur 
celui qui commande l'exercice : pré- ' 
fentez les armes , .... une ..deux,,., 
trois -, on prélente les armef pn décri- 
V 3 ,1C Horizontalement trois triangles, 
<}ont la poitrine, cilla bafe, les jigne* 
latérales partent des demt points des 
Epaules, & s’inclinent pour fe réunirait 
ibmmet qui doit répondre au milieu de 
la poitrine. Puis le maître ajoutât bas 
les armes . . . une .... deux ...- trois. 
Chacun appuya fortement fon canqti fur . 
la table, èc tous leurs coups n*en firent, 
qu’un; on frappa qeuf ‘fois tjan s 1« 
qiains en trois ter^s, & en pfciTant le 
doigt du milieu avec le ppqpp, ôn cria 
avec cette force de gosier, que donne 
la phalcur dq vin, houztf , houzé, 
houzé. ■ ■ < 

D 3 
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La chambre, les appartenons, & les 
environs retentirent plus d’une fois de 
ces cris joyeux. On fit des décharges 
pour toute la famille Royale, pour les 
Vénérables de toutes les loges, pour ce- 
lui de la nôtre, pour les Frères vifiteurs, 
pour moi- même comme Frère nouvel-.' 
lement initié, & enfin pour toutes les 
Maçonnes des Maçons. Ces décharges 
générales ne portaient aucun préjudice 
à celles que les Frères faifoient pour leur 
avantage particulier; car plus on boit, 

& plus on veut boire. 

C’efi: je crois le fcul vice que les Ma- 
Çons ayent confcrvé des prophéties^ ou 
du moins le plus grand de ceux que la 1 
corruption naturelle à l’homme à fait 
gliiTer dans les loges. La fumptuofité 
des tables mène à l’intempérance, & la 
variété des vins engendre fouvent la con- 
fufion des langues. Le marteau du Vé- 
nérable frappe pour rappeller d l'Ordre y 
mais la voix du Maître ne peut percer le 
brouillard épais , & la raiîon s’obfcurcit 
dans le fein de la lumière même. 

Cette tache , qui d’abord paroît terni? 
la vertu Maçonne , ne fert qu’à en rcle* 
vcrl’écla t, Ç’eft une ombre qui fait brlK 
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1er le coloris dun tableau. Le propha- 
ne dans cet état , Ce porteroit aux excès 
les plus blâmables, mais le Maçon garde 
toujours une certaine réferve qui pare 
d’un fonds de vertu que la Maçonnerie 
lui donne. 

Je dois rendre juftice à toutes les Lo- 
ges où je me fuis trouvé tant en France 
qu’en Angleterre, je nai jamais enten- 
du prononcer la moindre parole indé- 
cente, ou qui fentît le libertinage. Si 
quelque Frère s’échape, on le punit en 
le condamnant à aumoner félon la qua- 
lité de la faute, c’cft-à- dire en mettant 
dans un plat dix fols, trente fols, un écu, 
plus ou moins, & cet argent cftdiftri- 
bué fidèlement aux pauvres. 

Un Frère a droit d’en proclamer un 
autre lorfqu'il l’entend s’écarter du de- 
voir, le Vénérable prononce, l’accufc 
commence par fubirda pénitence: fi la 
peine cil pécuniaire, il dit, mes Frères, 
j' aumône cette fomme four faute commis 

Si on le punit en le condamnant à ava- 
• 1 er quelques verres d’eau, il charge lui mê- 
me, & dit, mes Frères , je tire ce canon 
de poudre blanche pour faute commife % 
D 4 S’d 
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a quelques rcpréfcntations à faite,; 
il ^’adreffc ag fécond Surveillant pour | 
dcfWWdcr la parole, Ô£ lorfquc fa dc- 
tpaa/do 9 , çté aççordc^ par le Vénérable,, 
il s,’ç*gufe devant toqi;ç la f.ogc , «istf* il 
a foin de ne point employer le mcufon-, 
ge ou L’aigreur four fe juftificr au décri- 
içcnt de quclqu’autre. ' 

tes fautes commifes dans le dehors 
font 4U$ du redore de ce tribunal. On 
y. arrange des démêlés, on pacifie les 
troubles j, fi l’affaire cft épineufe, on nom- 
me pluücurs Frères qui l’éxaminenc mfi. 
rçmcnc, & qui prononcent avec inté-, 
gtité, Ce dernier cas eft ordinairement 
réfer.yc pour les Loges d’appareil. 

Après plufieurs décharges d'artillerie 
on fongea à fermer la Loge : nous paf- 
fldns le rems affez triftement depuis 
qu’elle avoir été ouverte, pareeque noua 
n’avions plus cette liberté de parler que 
demande la fin d’un repas. On fe regar-s 
doit fans rien dire, on fe fentoit appc- 
fanti par le fbmmeil , & à dire le vrai on 
faifoit fort fotte figure.- 

Notre Vénérable commanda enfin uno 
dernière décharge pour la proiperité do 
tous les freres ; on fit feu des canons 

du 
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du mifux qu’il fut poffiblç , & l®rfqufl| 
nous, fumes remis à nos places, ou indi- 
qua le jour dç la Loge prochaine, puis, 
ou demanda au premier Surveillant quel» 
Je heure il etçiç: il cft minqit flefo^ 
rçp.ojudit celui - ci , ^utjqtf.il ejl minuit 
plein* ajout* lç Yqiérable, il ejl tems 
'MÎV no* travqqx, ofuertij/ez les Frè- 
res que nous allons fermer U loge <f Ap- 
prenti & de Çotnpagnon p«r trois coups . 
Xj fallut encore eifuyçr reunuyeufe fépé- 
tftipn de ces paroles; Je Vénérable frapa 
trois coups » 1er Surveillais frapèrent auf- 
û lut Içurç maillets; il fit les 4 cux lignes 
d’Apprenti & de Cqmpagnqn C U nou$ 
difant que la Lqge d’Apprenti & de, 
Çpmpagnon émit fermée par trois coups * 
les deux figues firent & <Jiçenc de même* 
après quoi nous nous mîmes à heurlcr 
houzé , houzé , houzé. 

Voila au jufte 1 hiftoite de m a fécep-, 
tion , Si la forme quç l’on pratique dans 
toutes les Loges du monde. 

Je çroir que l’qn me dilpenfera de di- 
re ce que je penfois de ma journée, Iqrf-, 
que je me trpuvai fçul. J’avois deux 
choies à regretter, la perte dp pn ^ 0 te ms, 
te celle de mes guinées. J’en fis. le < ' cr ï 
D 5 Hce, 

Digitized by Google 



$8 LE VRAI SECRET 

ficc, & je regardai cette action comme 
une de ces (implicites dans les quelles on 
peut tomber une fois. La Maçonnerie 
croit tout - à- fait décriée dans mon efprit, 
pareeque je commençoîs à la connoîcre; 
cependant la belle morale que j’avois en- 
tendue prêcher avoir fait impreffion fur 
moi, & je foubairois fort d’en voir la 
pratique. s 

Les connoiflances d'un Maçon nou- 
vellement reçu fe multiplient en peu de 
tems. Autant de Frères , autant d'a^ 
mis, dit- on. Cela cft vrai à certains 
égards; c’eft à-dirc quand on lui fentde 
l’argent, ou du bon vin. Depuis ma ré- 
ception je ne voyois que des Frères chez 
moi. Il cft confiant qu’un Franc- Maçon 
cil plus porté à rendre fervice à fon Frè- 
re, qu’à tout autre, mais il ne faut pas 
que ce fer vice foit coûteux; la Fraterni- 
té va jufques aux cordons delà bourfe, 
& elle expire - là, fans avoir la force de 
les dénouer. 


Dans la loge tout eft Maçon , hors de 
la Loge tout devient prophane. 

Celui qui étoit votre Frère autour du 
tableau , ou à table, vous regarde dé- 


daigneufement dans la rue , fi votre état 

n’cft 
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n’eft pas égal au lien» & fi vous en obte- 
nez un coup de chapeau, il -craindra d’ê- 
tre obfervé des prop bancs, Autrefois 
on ne connoiifdic pas ces petits fcrupules 
dans l’Ordre, & la fauflè délicateflc ne 
mettoic jamais d’intervalle encre les Frè- 
res. 

La Maçonnerie doit fes progrès à la 
. pratique des vertus, & de l’égalité, com- 
me elle doit à ce mépris fon difcrédic, 
& fa décadence. 

Les Compagnons travaillent ordinaire- 
ment pendant trois mois avant de fe pré- 
fenter pour être reçus maîcres. On 
leur donne ce délai pour avoir le tems 
de les infiruire, & de les éprouver. On 
a grand foin de preflentir leurs difpofi- 
tions, & de leur faire naîcre le goût de 
la Maîcrife, qui contient* leur dit -on, 
la clef de tout ce qutls ont vu* ou le 
fecret desfccrcts. 

Mr Cowens qui m’a voit, difoit- il t 
deprophanifé , voulut achever fon ouvra- 
ge, 6e me faire conférer la plénitude du 
cara&çrc Maçon par le troisième degré* 
qui me manqpoit, Je fentois un certain 
dégoût qui m’en éloignoit* mais il eut 
i’adrefle de le vaincre par’ fés discours., 
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te moi U foiblcfle de me lai(Ter apa- 
che* quatre grinces pour cette nouvelle 
réception. 

Je me rendis dans l’endçoiç deftiné, 
te torique les Frères eufent charbonnc 
4 leuraife le tombeau d Adoniram^ te la 
tranche d’acacia y on m’avertie de rnç 
tçnir prêt. 

RÉCEPTION 

V * M A » T * * 

L A Loge dp Maître s’ouvre avec les 
i mêmes Cérémonies que celle d’Ap- 
prenti, & de Compagnon, excepté feule* 
ment que l’on frappe neuf coups.au- lici^ 
dp trois. Le Prpudcnt y eft appelle trè$ 
Refpeâable , te on donne le nom dp 
Vénérable au Sqrveillans comme qux 
Maîtres. 

Le Récipiendaire met fc$ habits, ç’eft- 
à* dire fon tablier, te fesgands; il garde 
fon argent te (es métaux» parce qu pt^nc 
Maçon il doit fçavoir le bon ufagÇ qu’il 
en faut fairp, Oq ne Jui découvre nf 

genou, 

Digitized by Go : 



DES iftÂftcé k^çàNs. 6i 
génoà, rii mammdle, on He hii bandb 
pas non plus les yeux parceqtfil cft eenfé 
^voir vû là lümiètc. La logé ouvérte, 
hion ami frapa à la porte-, le Vénérabtk 
fécond Surveillant » envoyé pat le très 
Refpt Stable Maîtrt Vint demander ce qub 
je Voiilois. C'ejl , dit mbh ami , un 
Compagnon qui demande d 'être rcçtt 
Maître, Le VèhérabU Frère fc retira, 
8c m’anonça au très Rle/peShble ; celui» 
ci permit de fri’inttoduirc , à condition 
qu’il s’infôrmcroît auparavant fi favoik 
J bïett travaillé , Jî inoh MdlïŸc était con- 
tent de tnoi t 8c qu’il s’ailiircroit deis 
fignes , mots 6c ârtouchemcrits , tant dè 
l’Apprenti, qùc du Compaghbn. 

jé fubis Téxarben , 8c jé m'en tirai 
âVefc honheut; la • défiais lè ïecohd Vé- 
nérable me prît pâr là tiïàlh , 8c me fit 
entrer. 

je pdifoj's le oied dans là chambre, 
lorfque je fils effrayé par la Vüc dè deuie 
épées nuci qdè fenoit lè frère 'teirù 
Me l’ubc élcvéé, 8c fautrè la bôiritc eh 

Lç füirvéiHahc Ï3 Fàiïit dè l*épéc qüè 
è Frère terrible avôit en fa tnaïh droite, 

C il ctt appuya là poïnic iur ifaoti cftar- 

mach, 
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mach, en me difant de foutenir la lame 
avec le bras. 

Je fis neuf fois le tour de la loge dans 
cette attitude; le furveillant me tenoit 
le bras droit d’une main , 6c l’épée de 
l’autre. J’avois le vifage tourné contre 
le mur y les Frères gardoient un profond 
^ filencc, 6c on ne le rompoit que pour 
m’avertir defaluerlc très RefpeSable en 
paflant devant l'autel 

Lorfque je fus. rendu à l’Occident a* 
près mes neuf voyages myftéricux, les 
deux Vénérables Surveillants frappèrent 
neuf coups fur leurs marteaux; le fé- 
cond die au premier que j ’étois un com- 
pagnon qui demaudoit le degré de la 
Maîcrife. Celui-ci porta la parole au 
très Rjc/pe Sable qui parut frémir à ce 
mot de Compagnon ; ricjl ce point , die- 
il, un de ces tnifêrables qui ont trempé 
leurs mains dans le fang de notre &e- 
{pc Sable Maitre Adoniram ? 

On m’examina alors en me regardant 
depuis la tête jufques aux pieds * 6c on 
dit lerieufement que je leurrejfemblois un 
peu, que cependant je rien nétois pas un . * 
' J’aurois éclattê de rire à cette répon- 
fc, mais je yoyois à mes pieds un Frère 

éten- 
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étendu comme more, le vifage couvert 
d’un Linge teint de quelques gouttes 
de fang , & comme il me vint dans 
l’Efprit que j’allois être culbuté comme 
lui, j’appréhendai que l'on ne Ce vengeât 
alors de mon ris indécent. 

Le très refpcâable ordonna que; l’on 
ne fît meure les deux pieds fur une 
équerre tracée au bas du tableau, & 
que je lui fufïe préfenté par trois pas. 

J’appris alors une marche nouvelle, 
je fis trois pas en Zigzac comme le Com- 
pagnon, aveç ceue différence que l’on > 
me ht pofer les pieds en dehors du ta- 
bleau par refpcâ, & on me montra 
comment, en ramenant le fécond contre 
le premier, je devois le foutenir en l’aie 
pour ne point effaçcr les traits du char- 
bon, ou n’appuyer à terre que la pointe 
du foulier. 

Je mis un genou en terre auprès de 
l’autel, pour y jurer de nouveau , & j’y 
prononçai cet horrible ferment qui cft 
. encore odieux à ma Mémoire. Dès que 
je fus aftreint par ces promefTes, le trci 
J&efpe Sable me releva avec la main, ÔC 
comme je me trouvpis entre les deux Sur* 
vcillans il me tint ce Difcours, 

Mon 
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Môtt CHER Frere. 

\Tous ignorez le motif qui nous à fi 
fcmble. Nous pommes réunis ici 
en Mémoire eT Àdoniram notre Père a 
qui le fage Salomon dvoit confié au- 
trefois la conduite du 'Temple qu'il 
batiffoit. Adoniratn prépofé d l'Ou- 
vrage avoit fous lui une quantité 
'd' Ouvriers dont la payé n était pas 
égale. Pour ne. pas donner d t Ap- 
prenti ce qui revenoit au Compagnon, 
& au Compagnon ce qui êtoit dù au 
Maître , il payait les apprentis d la 
colonne }akin au Septentrion , tes 
compagnons d la colonne Booz ait 
midi, ' & les Maîtres dans la chambre 
du milie u. 

L'amour du gain arma trois mi • 
férabtes Compagnons , qui formèrent 
la réfolutioh de tirer la parole de Maître 
de la bouche d' Adoniram , ou de le 
faire expirer foits leurs coups , Ils fe 
placèrent d trois différentes portes du 
Temple , armés chacun dTune maffüc 
p dur exécuter leur deffeih. Àdoniram 
qui ne fdüpçdnhoii aucune perfidie dans 

fis 
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fes Frères, entra fans défiance dans lé 
'Temple, (ycomme il s apprêt oit d fortir 
far l'Occident % il trouva un de ces af 
fajjins qui lui demanda, en le menaçant ; 
le mot de Maître'. Adoniram ré pondit i 
quil ne iavoit pas reçu ainji, fur ce 
refus le Compagnon le frappa avec l'or * 
tne qu'il ternit en main, (ici le fécond 
Surveillant m’appuya fon matteau fur 1a 
tête, & le très refpedablc continua). A± 
doniram frappé gagna la porte du Midi % 
ily trouva de même un autre meurtrier 
qui lui donna un fécond coup y (à ce mot 
j’en reçus un du premier Surveillant) (y 
qui le terrajfa'i il eut cependant affieZ 
de force pour s'échaper de fes mains , 
(y fuir vers P Orient pour fe dérober 
au péril qui le menaçait , mais le troi- 
Jièmc ajfajpn fe pré fient a avec fa Majfüi % 
(y lui déchargea fur la tête un fi grand 

coup 

tn prononçant ces paroles le très Re. 
’ fpc (table groflit fa voix, & leva fon 
marteau comme pour m’aifommer} je 
crus qu’il y alloit férieufement, & je 
voulois reculer, mais les deux Surveil- 
lants qui metenoient par les épaules m’e- 
cendircnt tout de mon long fur le plan- 

£ cher, 

Digitized by VjOOQlC 



66 LI VRAI SECRET 

cher, 8c à l’inftant un autre me jeta 
un linge fur le viiage. On me fît éten- 
dre la main gauche le long du coté , ma 
main droite, que je cenois fur le coeur en 
ligne de Compagnon* fur enveloppée 
avec le tablier* 8c mon pied droit pofé 
fur le genou gauche pour former une 
équerre. 

On doit relier dans cette pollure juf- 
ques à ce que la parole foit retrouvée . 
Le très Rcfpc&able dit , mes Frères la 
parole fie Maître ejl perdue , voyageons 
pour la retrouver . On fit trois voya- 
ges autour du défunt, qui rioit fous le 
• mouchoir, enfuite le très RefpeSable 
frapa fur l’autel, 8c dit, mes Frères , 
la première parole que l'on entendra 
prononcer parmi nous fera celle qui 
nous lervira pour le mot de Maître, 

Chacun alors garda un profond filen- 
ce» & tous m’environnèrent en faifanc 
un cercle. Le très Refpcâable entra 
dans le milieu, tira mon tablier, me 
prit par l’index, 8c par le doigt du mi- 
lieu fans rien dire, après quoi il fut rejoin- 
dre les autres qui formèrent une chaîne 
en éntrelaflant les bras, 8c il dit à l’o- 
reille de Ion premier Surveillant, Mac 
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Ben A c. Le Surveillant le dit de mctne 
à Ton voifin , celui ci au ficn & ainfi fuc- 
celfivenaent en faifant la ronde ; de fa- 
çon qu’il revint au très RefpeBable pat 
le fécond Surveillant. Alors il s’avança 
vers moi, me faifit par le poignet; ap- 
puya fa main gauche derrière mon épau- 
le, fon genou droit fur mon genou gau- 
che, & me releva en difant Mac Be'nac. 

Cette ceremonie achevée, il continua 
ainfi fon hiftoire, avec autant de gravité 
que fi elle eut été vraie. Adoniram ayant 
expiré fous Us coups des afiajfins d 4s 
porte de l'Orient , les fcélérats ne fou- 
gère nt plus qu'a cacher leur crime aux 
yeux des hommes , pour fe dérober d 
la vengeance qui les menaçoit. Ils 
enterrèrent d la hâte le corps de notre 
infortuné Père , en attendant qu'ils 
pujfent le tranfpôrter autre part , & 
ils plantèrent fur l'endroit une bratt- 
che d acacia , afin de le reconnoitre\ 
Cependant Salomon qui s'ap perçut 
qü Adoniram manquait dans le 7èm- 
ple , etnpl oyatousfes foins pur retrou- 
ver un homme qui lui étoit fi nécefidi- 
re. Au bout de fept jours expirés il 
envoya neuf Madrés qui fe partagé - 
E 2 ren 
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rcnt en trois bandes , & partirent des 
trois points de l'Orient , de l'Occident 
(* f du Midi pour faire des per quit- 
tions plus éxaStes 

Déjà tls commençaient d fe fatiguer 
dans leur courfe inutile , lorfquun 
d entre eux voulut fatfir une branche 
d acacia pour t'aider d s'afieoir . Il 
vit avec étonnement quelle lui rejla d 
la mein » & que la terre dans la quelle 
on l'avoit plantée , paroijfoit avoir été 
remuée tout récemment. Il foup con- 
fia quon avoit pû y enterrer notre 
Refpe Stable Maître , après Savoir maf- 
facré. Les Frères aux quels il fit part 
de ce foupçonréfolurent d l'infiant de 
s'en afiurcr par eux mêmes , (y d'ex- 
humer Adoniram pour le placer dans 
un lieu plus digne de lui. 

Ils mirent les mains d S ouvrage 
pour écarter la terre qui le couvroit , 
mais ils avoient lieu de penfer que Us 
circonfiances malheureufes , ou Adoni- 
ram s' étoit trouvé lu ? avoient peut être 
arraché de la bouche le mot de Ma\tre\ 
ils délibérèrent entre eux fur ce qu'ils 
avoient a faire dans cette conjonâture 
critique , fy tous d'un commun accord 

opi - 
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opinèrent d le changer , en chaififfdnt 
celui qu'ils prononceraient te premier 
" des qüils appercevroient Admirant * 
La Due de fon cadavre les, frappa et hor- 
reur, ils reculèrent d'effroi^ & la main 
qu'ils avotent étendue en équerre a la 
hauteur du front pour le faluer en Mai - 
tre, s' abaiffa fur l'efiomach comme par 
ungefle naturel. Les Maîtres deslors 
adoptèrent ce figne qui ne fe fait quen 
Loge. 

Un Maître s'avança pour lever Ado- 
niram , il le faifit par la main & les 
deux premiers doigts s'étant détachés 
par putréfaftion , il en avertit les Frè- 
res en fe fervant du mot Hébreu, MAÇ, 
Be’NAC, cefi d dire , la chair quitte les 
os. Comme ce mot étoit le premier qu ils 
prononçaient-, on le faijît avidement (a) 
pour mot de Maître, <*r il fut fubflitué 
d JE HO VA qui jufques'ld avoit été 
en ufage. 

< Salomon ordonna des Obféques mag- 
nifiques d cet illufire défunt , dont la 
E 3 perte 

00 Notez que cette Avanture eft tout- à -la fois, 
contre la vérité & la vraifemblance : on n’en 
trouve pas le moindre fondement dans l’écri- 
ture, ou dans l’Hiftoire. 
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perte laijfoit un fi grand vuide dans I e 
temple : il le fit inhumer pompeufemenl 
avec tous les honneurs, on gravafur 

fa tombe l'ancien mot , furmontéde deux 
branches d'acacia pofées en fautoir. 

Lefigne , le mot , l attouchement de 
Maître font des chofes fdcrées pour un 
Maçon s il doit agir avec circonfpeSion 
lorsqu'on les lui demande &fe faire une \ 
loi févère de ne les donner) amai s qu'en 
une Loge jttjle & parfaite , 

U Apprenti appuyé la main fous la 
gorge , le Compagnon fur le coeur, & le 
Maître l'élève jufques d la tête , le pouce 
appliqué fur le front , pour le defeendrt 
enfuit e fur l'eflomach . 3 

Si on éxige de lui t attouchement, il ' 
pré fente la main droite ouverte , la met 1 
dans celle de fon frère, & avance les 
doigts audeld de la Paume de la tnatn 
pour les recourber enferrant le poignet , 1 
c'ejl ce que nous appelions la grippe. 

Pour donner le mot, on avance le ge- 
nou droit l'un contre l autre, on pafft 
des deux cotés la main gauche fur cha- j 
que épaule, & on prononce doucement | 
d l'oreille droite Mac, puis d la gauche ■; 
Benac. ' 

Voyez 
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Voyez, pourfuivit le très Refpeâable,^? 
vous avez bien retenu ces trois chofes. 
qui compofent l'effence de la Maçonnerie $ 
faite le tour de la Loge, (y donnez à vos 
Frères la falut de Maître « 

Sur cet ordre je fis la ronde* & j'eus 
le plaifir de mettre tous les Frères dans 
la pofture comique de lever la main é- 
tendueen équerre, de l’abbaifTer en re- 
culant d’un pas, de me gripper le poignée 
en courbant les doigts , d’avancer le ge- 
nou, de me pafTer la main fur l’épaule, 
& de glilïcr délicieufement dans mon 
oreille le Mac, & le Benac. 

Le tour ‘fini, le Vénérable détacha, 
l’oreille de mon tablier qui tenoit à un 
. bouton de la vefte , & me dit qu’en qua« 
tité de Maîcre j’avois acquis le droit de 
la bailler, ce qui me flatta beaucoup en 
étendant mes prérogatives; enfuite il 
pourfuivit; Je vous ai recommandé t 
mon cher Frère , d'apporter une atten- 
tion fcrupuleufe pour ne donner quen 
Loge le caraBère dijlin&if de la Mat - 
trife ; Cependant Ji quelque Frère vous 
prejje dans un Heu prophane , vous ré- 
pondrez par ce peu de mots , l’Acacia 
m’eft connu } & en cas qu'il infijle, vous 
E 4 f ou ~ 
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gourez lui donner l' attouchement , niais 
arvec précaution , ajouter le mot de 
pdffe Gtbitfa fans prononcer l'autre ; le 
frété Orateur va vous injlruire du re/le. 


DISCOURS 

Du Frere Orateur en 
Loge de M aître. 

MON CHER FRÈRE, 

\ J dm ri avez été jufques ici que dans 
le parvis du Temple , aujourd'hui 
Vous pouvez porter vos pas du fonds du 
SanSuaire-. le voile qui le couvroit , fe 
retire pour faire place à vos regards . 
Promenez vos yeux fur ce tableau tra- 
cé parla main de l'artijle^ c'efi la figu- 
re de ce tombeau que le plus f âge des 
Monarques fit pofer fur le Rejfrc Sable 
Maître dont nous célébrons la mémoire ; 
Ces larmes qui l' environnent font pour 
exprimer la douleur dont nos coeurs font 
pénétrés , ces branches nous rappellent 
la fcélérateffe de ces Compagnons qui 
. trempèrent leurs mains dans fonfang* 
& cette mort nous met fous les yeux 
le 
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le tribut que noies devons payer d la 
nature. 

Vous a p percevez un nom Hébreu dont 
lafignification doit vous être connue , tl 
fut confacré autrefois pour le s Maîtres de 
l'ancienne Loge , mais l'ignorance de ce 
qui s' étott pajfé a la fin tragique d' Ado* 
niram ne permit pas aux Frères de le 
conferver après fa morty (f on aima 
mieux l'enfévelir avec lui y que de s' ex- 
pofer aux rifques d'employer un mot 
connu des Compagnons > & peut-être 
des Prophanes. Ces lettres initiales 
placées d la tête du tombeau vous dû 
Jent celui que vos Refie Sables Maîtres 
ont adopté y vos oreilles l'ont entendu t 
& ma bouche doit craindre de le pro- 
phaner en le répétant. 

Vousfçavczy mon cher Frère y & Cu- 
fage a dû vous l' apprendre ^ que le prû 
vilége du Maçon efi de mettre un frein 
aux paffions , & d' enchaîner les vices. 
Son empire s'étend fur la vertu pour en 
faire fa compagne fidèle , & la prendre 
comme une boujfollc qui le guide dans 
fes aSions. Le prophane dont le s yeux 
font offufqués par l'é-clat de la lumière 
que nous répandons , foitpçonne que les 
£ j feuls 
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fouis fiai (1rs nous rajfemblent \ hélas t 
nous excufons fon erreur en faveur de 
fes ténèbres ; le témoignage flatteur de 
notre innocence fujjit d nos coeurs % & la 
grandeur de nos ouvrages nous vange 
fuffi famine nt tic l'atrocité dé fes calotiu 
nies. Dix/. 

Jtfrès ces mots le grave Orateur refrit 
fa flace. 

Des Battemens de mains Te firent 
entendre, & applaudirent en cadence 
par neuf coups frappés à trois reprifes. 
Le très RefeBable , qui avoir per- 
mis aux Frères de s’afTeoir pour enten- 
dre le panégyrifte des vertus qui fe trou- 
vent, ou qui devroient fe trouver par- 
mi les Francs- Maçons, leur dit qu’on 
ne pouvoit trop s’exercer fur ce qui 
concerne les myftèrcs de l’Ordre, & 
que pour fe les inculquér d’avantage, 
autant que pour m’inftruire, il les prioic 
de fouflfrir qu’il leur fit les queftions or- 
dinaires, au -lieu de les refermer pour 
la Logé de Table. 

Comme je me fuis propofé de donner 
ici un Cathéchifme complet, je mettrai 
toutes les queftions par ordre, afin que 

l’on 
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l’on ait Tous un même point de vue la 
façon douyrir la Loge, 6c celle de la 
fermer. Je n’ai pas oie ajouter des de- 
mandes, parce que je fuis la coutume 
établie & que je ne veux rien inventer; 
mais comme il s’y trouve des réponfes 
faufles, je les reâifïerai par des notes 
que je placerai au bas de la page. Les 
Maçons 6c les prophanes prendront le 
fens qu’ils jugeront le plus convenable. 


CATECHISME 

DES 

FRANCS MÂCONS. 

3 

T Orfque les Francs -Maçons font af- 
1-J femblés pour tenir loge d’appa- 
reil (a ) , le Vénérable l’ouvre ainfi : Il 
frappe un coup fur la table avec fon 
maillet, 6c il dit! a l'Ordre mes Frè- 
res(6)i les deux Surveillans frappent 

6c 

W ^ e * L °g«s d’appureil font celles qoe l’on tient 
pour s’exercer, ou pour régler les affaires dÿ 
Tordre. 

Ci) À l’Ordre i c’cftà-dlre, à table mes Frères* 
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& difent de même , a t Ordre mes Fri * 

res. Le Grand Marne fait enfuite les 

demandes fuivantes. 

ie VenÉrA'LE Frère premier Surveillant 
êtes vous Maçon ? 

Le Surveillant, oui très Vénérable, mes 
Frères & Compagnons me reconnoif» 
fent pour rcl. 

Le V. quel eft le premier foin d’un Ma- 
çon ? 

Le S. c’eft de voir fi la Loge eft cou- 
verte. 

Le V. voyez, mon cher Frère, fi la loge 
eft bien - couverte ? (a) 

Le S oui, très Vene'rable, elle eft bien 
couverte. 

Le V. d’ou venez vous ? 

Le S. de la Loge Saint Jean. 

Le V. quelle nouvelle nous apportez- 
vous? 

Le S. bon accueil à tous les Frères, & 
-Compagnons de cette Loge. 

Le V. ne nous apportez vous rien 4e plus ? 

Le S. le très Vénérable vous ialue par 
trois fois trois. 

Le 

(a) te Surveillant fe lève, va aux portes, auxfe 
nêtres , remue les verrou», & les tire. 
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Le V. quelle heure eft il ? 

^ Le S. il eft fept heures, & plus. 

Le V. puifqu’il eft fept heures & plus* 
mon cher Frère , il eft tems de com- 
mencer nos travaux, avertiflez les Frè- 
res, Officiers, Maîtres, Apprentis, 
& Compagnons de cette Logcqtrc nous 
allons ouvrir la loge d'Apprcnti 6c de 
Compagnon par trois coups (*): icy 
l'on f râpe trois coups , on fait les Jt- 
gnes> & le F cnérable continue en di~ 
font , mes Frères la Loge d Apprenti, 
& de Compagnon eft ouverte par trois 
coups ..... Frère premier Surveillant, 
pourquoi vous êtes vous fait Mâçon? 

Le! S parce que j’étois dans les té- 
nèbres , & que je voulois voir la lu- 
mière. 

j 

Le V. quel âge avez vous ? 

Le S. cinq ans & demy (b). 

Le V. ou avez - vous été reçu Mâçoi>£ 

Le S # dans une loge >ufte & parfaite. 

Le 


(0 S'il Vagît d’une Loge de Maître, on ne nom- 
me point les compagnons, & au lieu de dire par 
trois coups on dit par trois fois trois, 

O) Les Frères qui ne font pas Maîtres, ont tou- 
jours au defTous de fept a»s, pareequ’ils comp- 
tent leur âge par le tems de la réception. Ces 
cinq ans & demy marquent d’ailleurs 1 innocen- 
ce 9 & la candeur* 
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Le V. que faut* il pour rendre une loge 
jufte & parfaire? 

Le S, trois la compofent, cinq la ren- 
dent jufte, fepc la rendent parfaire* 

Le V* qui font- ils? 

Le S. le Vénérable, deux Surveillans. 
deux Compagnons, &deux Apprentis* 

Le V. dans quelle loge avez- vous été 
reçu? 

Le S. dans la loge Sc. Jean, 

Le V. pourquoi nos Loges font - elles dé- 
diées à St, Jean? 

Le S. parceque les Frères* Maçons qui 
s’étoient unis pour la cénquête de la 
Terre Sainte, avoient choifi St, Jean 
pour patron (s). 

Le V, dans quel endroit eft fituée vo- 
tre Loge? 

Le S. fur une montagne inaccefllble aux 
prophanes ou jamais coq n’a chanté, 
lion n’a rugi , femme n’a caqueté, où 
dans une vallée profonde (J>). 

Le 

{«) On devrait dire, c’eft pour montrer aux ma. 
gons qu’ils doivent vivre dans un efprit de paix, 
en leur apprenant qu’ils font unis fous les aufpi~ 
ces de celui qui ne prêcha que l’union, & l’a* 
mour des Frères. 

(/>) Cette vallée profonde, & cette montagne 
inaccellible (ont pour déiTgncr la tranquilité des 
Logea. 
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Le V, comment appeliez vous cette val- 
lée profonde? 

Le S, c’cft la vallée de Jofaphat, fituée 
en terre Sainte. 

Le V. comment êtes - vous parvenu à 
cette Loge. 

Le S. par l’aide d’un Apprenti qui m’eu 
a montré le chemin. 

Le V. qui étoit cet apprenti ? 

Le S. c’étoit un ami lincére que j’ai re^ 
connu enfuite pour Frère. 

Le V. comment avez, vous été admis ? 

Le S. par trois grands coups. 

Le V. que lignifient ces trois coups? 

Le S. trois paroles de l’Evangile; de- 
mandez, vous obtiendrez ; cherchez, 
vous trouverez; frappez, on vous 
ouvrira. 

Le V. que vous ont produit ces trois 
coups? 

Le S. le fécond Surveillant. 

Le V. qu’a fait de vous le fécond Sur- 
veillant? 

Le S. il m’a fait voyager trois fois dans 
la Loge. 

Le V. comment voyagent les apprentis? 

Le S. de l’Occident à l’Orient. 

Le V. pourquoi ? ' 
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Le S. pour chercher la 1 urrfprc. 

Le V. dans quelle pofture étiez- vous} 

Le S. ni nud, ni vécu, mais dans une 
pofture décente (a). 

Le V. qui vous avoir ordonne de vous 
mettre ainfi? 

Le S. l’ami qui me préfentoit. 

Le V. aviez- vous des métaux fur vous? 
Le S. non, très Vénérable, j’avois Ici 
yeux bandés, la mammelle gauche dé- 
couverte, le genou droit nud, le pied 
gauche en pancouffle, & j’étois dé- 
pouillé de tous métaux. - 
Le V. pourquoi n’en portiez - vous point 
fur vous? 

Le S. parccqu’Hyram Roi de Tyr en- 
voya à Salomon les cèdres du Liban 
tout taillés, & que l’on n’entendit au- 
- cun coup de marteau dans la con- 
ftru&ion du Temple (J>), 

Le 

(u) C’cft- à- dire , moitié vêtu, moitié nud, fani 
qu’iL y eut rien contre la décence. 

(A) Il faut avoir les yeux d’un Maçon pour appes» 
cevoir du hon-fens dans cette réponfe. Quel 
rapport entre les guiwées que I on eferoque an 
Récipiendaire, & le marteau des ouvriers du T em* 
j)lc. 11 eft plus naturel de répondre que l'on 
étoit dépouillé de tous métaux pour marquer le 
mépris généraux que l'on en fait, quand on voit 
' la lumière. 
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Le V. où cft.co que vous plaça iéfccond 
Surveillant après avoir voiagé? 

Le S. il me remit encre les mains dg 
premier Surveillant. 

Le V. qu’eft - ce quccçlui. ci. firde vopt? 

Le S. il me plaça au bas des degrés dû 
Temple, 6c on me donna la: lainière. ■ 

Le V. qu ’apperçutes vous dajnf la Loge? 

Le S. rien que refpric humain puiffireqm- 
prendre. 

LcV. ne vîces vous pas quelque lumière? 

Le S. ouï, très Vénérable, jfcn vis crois. 

Le V. qui font-ellc6? ; t 

Le S. le Soleil, la Lune, 6c le Vénéra- 
ble Maître de la Logé. » 

Le V. comment était habille le Véné- 
rable? 

Le S. d’Or 6c d’Azur (a). 

le 

(s) On donne à cette réponfe un tour 4?ut *,à • ffic 
ingénieux» Elle $ut allufion au çornpss de epi* • 
vre qui eft jaune » & aux deux poinrçj 4u rom- 
pes* qui étant jfode* trempé , & revenu , au &p f 
ent une cnulaur fileqe. Il fauf pvpuerquç fc* 
1* eft fort intéjreffant. D’autres réponcjçnt que 
le* Maître était habillé de jadpej avec dps bas 
bleOs. | m première jéponfe eft beaucoup plus 
Mbk« ... 

F ' 
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Le V. de quel coté entrâtes* vous dans 
le Temple? 

Le S. du.câcc de l'Occident par un efcal- 
lier fait en forme de vis, qui fe monte 
par trois, cinq, fept. . 

Le V.tnl fûtes- vous après cela? 

Le S. je/pofai les pieds en équerre» & 
on me préfenta au Vénérable par crois 
pas. 

Le V. que fit de vous le Vénérable? 

Le S. avec le .defir fincére que j’avois 
d’ètrc reçu, il me fit jurer les obliga- 
tions de la maçonnerie. 

, Le V. dites moi le mot d’ Apprenti? 

Le S. dites moi la première Lettre je vous 
dirai la fécondé. 

Le V. J. 

Le S. A. 

LeV.K. 

Le S. I. 

LeV.N. 

Le S. Ja*in. 

Le V. pourquoi fc fervit-on de ce mot? 

Le S. pour m’apprendre que je devois 
aller recevoir ma paye d’Apprcnti 
à. la Colonne Jakin qui étoit fi- 
tuée au Septentrion» à l’encrée du 
Temple, 

Le 
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Le V. farces le figne d*Apprenti. (icile 
Frère fc lève , <*r le fait,} Don- 
nez l’attouchement au Frère fécond 
Surveillant, (jl le donne.} Eft - il jufte. 
Frère fécond Surveillant? 

Le %. S. oui, très Vénérable, il eft jufte. 

'Le V. que lignifie le figne d’ Apprenti ? 

Le S. il fignifie que nous confencons à 
«voir la gorge coupée, plûtôc que de 
révéler le fecret des Maçons & de la 
Mâçonnerie. 

Le V. êtes- vous Compagnon? • 

Le S. oui, très Vénérable, tues Frères 
& Compagnons me rcconnoüTenc 
pour tel. 

Le V. donnez, moi le met du Compa- 
gnon; 

Le S. donnez, moi la première lettre, je 
vous donnerai la féconde. 

Le V. B. 

Le St. O. 

Le V. O. 

Le S. Z. 

Le V. Booz, H fottifitft, comment 
faites vous le figne du Compagnon? 

Le S. «a appliquant la main dpofccou- 

; verte en forme d’équerre, fur le 
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Le V. pourquoi l’appliquez» tous fur cet 
endçoit-li? 

Le S. pour marquer que nous cachons 
k fecret des Maçons, & de la Mâ- 
çonneric dans le coeur. 

.Le V. donnez T attouchement à votre 
Frère le fécond Surveillant, (il le don- 
ne) eft-il jufte, Frère ? 

Le %. S. oui, très Vénérable, il eft jufte. 

Le V.. pourquoi vous êtes- vous fait rece- 
voir Compagnon > 

Le S. c’êft par rapport à la lettre G, 
qui étoit enfermée dans une grande 
lumière (d). 

Le V. que lignifie cette lettre G i 

Le S. trois chofes , Gloire, Grandeur, 
& Géométrie, ou la cinquième des 
fciences. Gloire , pour Dieu, Gran- 
deur pour le Maître de la Loge, & 
Géométrie pour les Frères. 

LeV. ne ûgnifie-t-ellc rien autre chofe? 

Le S. plus grand que vous, très Véné- 
rable. 

•Le V. hc qui peut être plus grand que 
moi , qui fuis maître d’une loge jufte 
& parfaite ? 

; . Le 

L’Itoile flamboyante. 



Google 



DES T R ANC S M à Ç <J> K S* H 

Le S. c’cft Dieu lui meme, donc cette 
lettre exprime le nom parle mot God 
qui eft Anglois. , 

Le V. où avez vous reçu les gages de 
Compagnon? 

Lç S. auprès dé la colonne Boot qui eft 
à l’encrée du temple du coté du Midi.. 

Le V. quelle hauteur avoient ces deux 
colonnes? 

Le S. des pieds, des pouces, & des cou- 
dées fans nofribte. 

Le V. combien avoient elles de cirCon- 
férence ? 

Le S, douze coudées. 

Le V. depaifteur ? 

Le S. quatre doigts (a) 

Le V. fur quoi eft appuyée votre Loge ? 

Le S. fur trois Colonnes qui ûgnifient 
Sagefi'e, Force, Beauté. 

Lc'V. que veulent dire ces mots ? 

Le S. la Sageflè eft pour inventer, la 
Force pour foutenir, & la Beauté pour 
orner. 

F 3 Le 

(e) Jamais les énigmes du Sphinx ne furent plus 
embrouillées que cette réponfc* La circonfé- 
rence d’un corps dt le triple de Ion diainètrè» 
ici elle en eft le centuple, & an delà. Je ne 
fçais d'ailJetir* li Parchire&urc y trouvera la 
régularité des proportions* 
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Le V. quelle eft la forme de votre Loge ? 

Le S» un quarrc-long. 

Le V. quelle eft fa longeur ? « 

Le S. de l’Orient à f Occident. 

Le V. fa largeur? 

Le S. du Septentrion au Midi. 

Le V. Si profondeur ? 

LeS» delà furface de la terre au centre; 

Le V. où Ce placent les Frères dans la 
Loge } 

Le S. le Vénérable Martre fe tient à 
l’Orient, les deux Surveillons à l’Oc- 
cident, les Maîcrcs au Midi, les Com- 
pagnons par toute la Loge, & les Ap- 
prentis au Septentrion. 

Le V. pourquoi le Vénérable Ce tient-il 
à l’Orienr. 

Le S. pareeque de même que le Soleil 
paroîc à l’Orient pour commencer la i 
carrière du jour, ainfi le Vénérable I 
Maître doit être à l’Orient pour our 
vrir la Loge, & ordonner les our 
vrages. 

Le V. pourquoi les SurveiMans fe tiennent- 
ils à l’Occident? 

Le S, pareeque comme le Soleil termine 
fa carrière à, l’Occident» ainfi les. Sur- 
vcilians doivent s’y placer pour don- 
ne* 
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ner le Salaire aux ouvriers» & fermer 
la Loge. 

Le V. pourquoi les Compagnons fe trou- 
vent- ils par coure la Loge, & les Mai* 
très au Midi ? 

Le S. c’eft pour renforcer la Loge? 

Le V. pourquoi mettons- nous les Ap- 
prentis au Septentrion ? 

Le S. c’cft pour accueillir les Frères qui 
fcpreTentent, & afin qu’ils appren- 
nent à travailler en regardant les ou- 
vrages. • , 

Le V. aviez - vous des orneraens dans vo- 
tre Loge ? 

Le S. oui*, très Vénérable, nous en a- , 
vions trois. 

Le V. nommez- les. 

Le S. le pavé mofaïque, la houppe den- 
telée, & l’étoile flamboyante. ' 

Le V. à quoi fervoienc • ils. 

Le S, le pavé mofaique ornoit l’intérieur 
du Temple, la houppe dentelée en 
couvrait les extrémités, & l’étoile 
flamboyante éclairait la chambre du 
milieu. 

Le V. y avoit il des fenêtres dans la Loge ? 

Le S. oui, très Vénérable, il y en avoit 
trois, 

F 4 ' Tc 
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Le V. t>à é(eient>.cUcs. fituccs ? 

Le S. àl’Oricnt, à l’Occident, & au Midi, 
Le V* pourquoi n’eâ plâce-t-on point ati 
. Septentrion ? ^ 

Le S. c’eft pareeque le Soleil ne réclaire 
poifit , où n’y porte que faiblement fes 
. tayobs. 

Le V. avez-voüs des bijoux en Loge» 

Le Si oui» très Vénérable, nous en avons 
de deux efpècet, fçavoir trois mobiles, 
& trois immobiles. 

Le V. qui font les bijoux mobiles ? 

Le & l'équerre que porte le Véoéfâbltf, 
le niveau qui eft attaché au col du 
premier Surveillant, & la perpendicu- 
laire qui eft à celui du fécond. 

Le V. quentendez - vous par les bijoux 
Ùn^nobiles ? 

Le S. j’entends la planche à tracer qui 
fert aux Maîtres pour leurs defleint, 

* la pietre cubique à pointe fur laquelle 
les Compagnons aigUifent leurs outils, 
ês la pierre brute avec laquelle on exer- 
ce les apprentis. 

Le V. de quoi étoit furmontée votre Loge ? 
Le S. d’un dais de bleu cèlefte, parfemé 
d’étoiles d’or. 

Le V, quel âge avez* vous? 

Le 

Digitized by Google 



DES 7K-ANCS MJtÇ'OftS; g«j 

Le S. fepc ans & plus. 

Le V. vous êtes donc Maître (<j)? 

Le S. approuvez moi , ou défapprouvet 
moi, fi vous. pouvez* 

Le V. comment connoîcrai» jcque vous 
êtes Maître? - 

Le S. à mes figues, mes mots, mes au 
touchemcni. 

Le V. donnez moi la parole de Maî- 
tre? ' 

Le S. je l’ai perdue avec vous, très Vé- 

■ nérable, vous le fçavez} mais i’aCa» 
cia m cft connu. 

Le V. donûcz moi du moins le premier 
point de votre encrée? 

Le S. donnez moi le premier, je vous 
donnerai le fécond. 

Le V. je garde? 

Le S. je cache. 

| Le V. hé que cachez vous ? 
j Le S. le fecret des M&çons, & de la 
j ■ Maçonnerie. 

( • Le V. où le cachez- vous? 

Le S. dans une botte qui ne s’ouvre 
f qu’avec des clefs d y voire, c’cft-à di- 
' re dans le cœur, 

* Ff Le 

( û ) Ôn fait celte demande > parccqu’autrcfois on 
n'étpit rtfü Maître qu’après avoir travaillé pen* 
j dm u fept ans en qualité de Compagnon» 

Google 
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Le V. qui avez • vous trouve en vous 
présentant pour être reçu Maître. 

Le S. un Frérç terrible qui s’oppofoic à 
mon entrée l’epce à la main, & un 
Surveillant» 

Le V. pourquoi avoir- il uocépéc? 

Le S. pour écatter les Prophanes. ^ 

«Le V. comment voyagent les Maîtres? 

Le S. d’orient en Occident. 

Le V. pourquoi > 

Le S. pour répandre la lumière. 

Le V. quelle toute avez - vous tenue pour 
parvenir au Vénérable? 

Le S. je me fuis avancé de l’cqucrre au 


compas. •* 

Le V, comment avez -vous été reçu? 

Le S. par trois coups. 

Le V. que fignifient ces trois coups? 

Le S. la mort d’Adoniram, notre Ref. 
peâablc Maître. 

Le V. comment fut-il affaifine? 

Le S. par trois Compagnons qui von. 
loient lui arracher le root de Maître 
pour en avoir le falaire. 

Le V. comment trouva- 1- on. le corps 
d’Adoniram? 

Le S. par la branche d’acacia , ^ que les 
Compagnons avoient plantée dans 
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l’endroit ou ils l’a voient enterré, ce 
qui a fait qu’on la gravée fur fou 
tombeau. « 

Le V. ni grava-t-on rien autre chofe ? 

Le S* Salomon y fit mettre auffi l’ancien 
Mot de malcre. 

Le V. quel eft ce mot? 

Le S. JEHOVA, ç’cft- â dire Dieu, en 
Hébreu. 

Le V. pourquoi ne s’en fere - on plus? 

Le S* pareeque l’on appréhenda que les 
Compagnons ne l’euifeht tiré de là 
bouche d’Adoniram par la force des 
toürmens. 

Le V. avez vous reçu des gages? 

Le S. oui, très Vénérable j’en ai reçu 
dans la chambre du milieu, & j’cu 
fuis content. 

Le V. comment travaillez vous? 

Le S» du Lundi matin au Samedi au fois. 

Le V. avec quoi travaillez vous? 

Le S. avec de là craie, du charbon, & 
une terrine. 

Le V. que fig ni fient ces mots? 

Le S. ils figniâent Liberté * Ferveur & 
Confiance; 

Le V. à quels ouvrages travaillez- vous? 

Le S* à équarrir des pierres, les mettra 
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dd niveau, & cirer une muraille au 
Cordeau. 

Le V. pourquoi nous fer vous «nous de 1a 

tNdk. • # 

Le S. eile nous fert pour cacher les dé- 
fauts de nos Frères. 

Le V. quel cft le nom d’utl Maître, 

Le S. Gabandn. 

Le V. comment appellent- on fonfiU? 

Le S. Louftton. 

Le V, quel cft fon privilège ? 

Le S. c’cft d’ccrc reçu avant tous ceux 
qui fc préfentent. i 

Le V, quels font les mots dç Paffc? 

Le S. TUBÀLCAIN pour l’Apprenti, SCIE 
BOULETH pour le Compagnon, êCGfc 
blim pour le Maître. 

Le V. fi vous vous trouviez en danger 
que feriex vous? 

JLc S, je mettrois les mains fur la tête, êc 
je cricrois, d moi les tnftns de U veuvé. 

Le.V. qu’eft- ce que cela fignifie? 

Le S. c’cft -à- dire, à moi mes Frères. 

Le V. pourquoi cela? 

Le S, c’eft parcequ’Adoniram notre Pè- 
re ayant été a fia (fine, tons les Mâçons 
qui font Frères , font Cenfcs être les | 

; enfans de fa veuve. 

U 
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Le V, pourquoi êtes* vous venu en loge? 

.Le S. j y fuis venu pour vaincre mes par- 
lions & corriger mes vices» 

Le V. fi un de vos Frères fç perdoit, où 
le trouveriez vous? 

Le S. entre l’équerre & le compas (d). 

Le V» fi un Prophanc eutroit en loge, 
qu’en feriez -vous) 

■ Le S. je le mettrois fous une goutiére, 
jufqua ce qu’il fut mouillé depuis la 
tête jufques aux pieds. 

Le V. quelle heure, eft il mon cher Frère? 

Le S. il cft minuit plein, (ji ce/l de Jour, 
on dit ) il cft douze heures, & plus. 

Le V. puifqu’il cft minuit plein, il cft 
tems de finir nos travaux, avertiflez 
les Frères que nous allons fermer la 
Loge d’ Apprenti &d< Compagnon par 
trois coups $ (ou J la loge de Maître 
par trois fois trois. Mais auparavant 
quelqu'un n’a - 1* il pas des représenta- 
tions à faire fur la façon dent nous 
avons travaillé (f), Parlez mes Frè- 
res. *■ • 

Si 

(«) AuJourdTiai on 4 oit répondre «nrt le canon ■ 

, & la banque, ç’efti dire entra le voffc, & h 

bouteille, _ 

(S) Travailler, an terme de Mlgon, c’eft rtdter 
. . le* Catéchisme de l’Ordre, 
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Si quelqu’un s’cft aperçu que Ton ait 
manqué en quelque point, il fe lève, & 
demande la parole au fécond Surveil- 
lant; fi non, on frappe, on fait le ligne, 
on avertit que la Loge fe ferme, qu’elle 
eft fermée, on bat des mains neuf fois, 
de en faifant claquer les doigts on crie 
bornée houzé , houzé, Ainfi finie le 
.tnyftère. 

Telle eft au naturel la defeription de 
la Loge qui m’apprit les fecrets ineffables 
de la Maîtrife, Si que Ion apprend ici 
à moins de frais. 

Les Frères ne s’aflcmtyent jamais qu’un i 
bon repas ne les dédommage de leurs 
travaux, quelquesfois meme on ne tra- , 
vaille qu’à cable. 

Les quatre guinées que j’avois confia 
gaées entre les mains du Sécretaire fu- 
rent employées pour humeâer la gorge, 
& exercer le jeu des mâchoires. On fit 
de copicufes décharges d’ Artillerie, on 
répéta le Houzé % cent & cent fois, &on 
ne fe lafifa de tirer que lorfque les bras 
réfutèrent fervice pour faire feu. 

Il eft permis de chaucer en loge de 
Table» les Muficiens, qui étoient cous 

. Frères 
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Frères à talent (a), exécutèrent un fort 
beau morceau de mufique, & ceux donc 
lia langue n’étoit pas tcrut à fait embrouil- 
lée par la poudre rouge, entonnèrent les 
Chanfons fuivantes, 

(«) Les Frères i talent font ceux que {'on reçoit â 
caufe de leur fçavoir faire» foit pour le deffein, 
foit pour la mufique ; ils ont les mêmes privilè- 
ges que les autres, excepté qu’ils ne peuvent pas 
prétendre aux charges des dignitaires. 


C H A N S O N I. 

Sur l’air ^ ta ce que c'efi que eC aller au bais , 

&& 

r\Ans nos Loges nous bîiiflom, 

Via ce que c’eft que des Francs.Mâçons, 

Sur les vertus nous élevons 
Tous nos édifices. 

Et jamais les vices 
N*ont pénétré dans nos maifons, 

VU ccque ç’cft que des Francs-Maçons. . 


G© 

Nos ouvrages font toujours bons, » 

Via ce que c’eft que des Francs-Maçons, 

Dans les Loges que nous tenons 
La volupté pure, 

La belle nature 

Conduifent toujours nos crayons. 

Via ce que c’cft que des Francs-Mâçons. 

Beau* 
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G© 

beautés pour qui' nous foupirons. 

Via ce que c eft que des Françs-Mîçons, 
Si pendant que nous travaillons 

Nos mains toujours figes 
Couvrent nos ouvrages» 

C^eft que vos attraits nous craignons» 
Via ce que c’eft que des Francs- Mîgons. 


Aux prophanes nous l’atmoçons. 

Via ce que c’eft que des Francs-MSçons» 

Modérés dans leurs pallions» 

I Difcrecs près des Belles ; 

Tendres & fidelles» 

Amis parfaits » bons Compagnons» 

Via ce que c’eft que des Francs-Maçons» 

«m****************** 


CHANSON IL 

G© 

jCRéres & Compagnons 
De la Maçonnerie 
. Sans chagrin jouiidbns 
Des plaifirs delà vie; 

Munis d'un rouge bord 
Que pa» trois fois le lignai de nos verras 
Soit le limboie d* l’accord 
Qui règne entre les Frérei. 


ftp* 
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Prophanes curieux *•'*»' r 

De fçavoir notre ouvragt 1 

Jamais Vos Foibles yeux ’ 

N’auront cet avantage. 

Vous tentez vainement 

De pénétrer nos fecrets, nos mÿftèresfc > 

Vous ne fçaürez pas feulement 
Comment boivent* les Frères, 

©0 

Par des znoycnsHfecrets ;; 

En dépit de l’envie, * j; 

Sans remords , fans regrets 
. Nous feuls goûtons la vie. 

Mais à des biens fi grands 

Envain voudrait afpirer Je Vulgaire, " 

Nous mêmes ferions ignorans 
Sans le titre de Frères, ■'* 


©0 

C’eft ici que de fleurs 
La fagefle parée 
Ramène les douceurs 
De l’empire d'Aftrée; 

Ce neéèar vif & frais 

Pàr qui fouvent, s’allument tant de guerres» 
Devient la fource de là paix 
Quand on le boit en Frères» 


Joignons nous main «main* 

.. Tenons nom fermo^feœb!i| 

/ « 


n Ren» 
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Rendons grâce an deftîn 

Do nœud qui nous raffcmblc, j 

Et que cette unité 

Qui parmi nous couronne nos myftèret» 

Enchaîne ici la volupté 
Dont jouïffent les frérçs («). 

fd) On forme f ne chaîne arec les bras en chantant ce cour 
* pi» , & on répète trois fois les deux derniers vers qui 
fervent de refrfih. 

CHANSON III. 

s© 

A Ccordez nous votre fuffragc 
^ Beau sèxe enchanteur. 

Tout Franc - Mâçon vous rend hommage 
Et s’en fait honneur» 

Ceft en méritant votre eftime 

Qu'il fe rend digne de ce nom. 

Qui dit un ennemi du crime 
Caraftérife un Franc» Mipjfcu 

G© 

Samfon à peine à fa miîtrcflc 
Eut dit fon fecrct, 

Qu’il éprouva de fa foibleffc 
Le fiinc^e effet» 

Dalila n’auroit pu l’apprendre» 

Mais elle auroit tropyé Samfon 
Plus difcret, & tout auffi tendre 
S'il avoir été Franc^MSjon* 

Suf 


Dlgitized by Google 



DESIRA N C$ Ï**Ç9 * S. yf 

Sur cet ordre envain le Vblgjjire 
Raifonne aujourd’hui» 

Et veut pénétrer un myftèrc 
Au- deffus de lui» 

Loin que fa critiqu? nom blefft ' 

Nouerions de fes vains (bp; pçonf, 

Sçavoir égayer h fjgeflc 

C’eft le fecret des Francs • Mîçpn» 

©0 

Bien des gens difent qu’au grimoire 
Nous nous connoiffons. 

Et que dans la fcieuce noire 
Nous nous exerçons ; 

Notre fcicncc cft de nçus taire 
Sur les biens dont nous jouïffonj. 

Il faut avoir vû la lumière 

Pour goûter ceux des Francs -Misons» 

©0 

Se comporter en toute afflurç 
Avec équité» 

Aimer & fecourir fon Frère 
Dans l’adverfité. 

Fuir tout procédé mercenaire» 

Confiüter toû jours la raifon ? 

Ne point fe laffer de bien faire» 

Ocft la foret du Eÿmc- Mâçon» 

ç> CHAN- 

y 

r 
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C H A N SON IV. 

’ <*> 

T A lanterne à là main 

En. plein jour dans Athene 
Ta chercbois an humain 
Sévère Diogène . 

De tous tant que nous Tommes 
Vifite les maifons, 

Tu^rouyeras des hommes 
Chez tous les Franc. Mâçons. 

<*» 

L’heureufe liberté 
A nos banquets préfîie, 

L’aimable volupté 
A Tes dotés réfidc. 

Et la (impie nature 
Unit dans un Maçon 
Le riant Eplcure, 

JLt k devin Platon* 

<*> 

< • 

- Pardonne tendre Amour 
S dans nos affemblées. 


yen 
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Vçax tu fur nos myftèrcs 
Etendre auffi tes maux£ 

Nous voulons être Frères* 
v. T« nous rendrois rivaux* .. . _ $ 

<*> 

Toutesfois ne crois pas 

Que des âmes ii belles ^ 

A marcher fur tes pas 

Soient constamment rebellai, 

Nos foupiis font l’élcge 1 

Des douceurs de ta loi, : 

Au fortir de la Loge 

Tout bon Frère eft à tei. 4 

<*> 

Ce s chanfons doivent füfHrc pour fak 
re connoîcre dans quel goût les Maçon» 
travaillent. Leurs chanfons répondent à' 
leur morale, . & à la haute idée qu’ils 
ont de leur Ordre, Rien de fi beau quc f 
ce qu’ils difent, rien de fi pitoyable que 

cç qu’ils font. '? 

jfe crois le public fuffifamment in- 
ftruit de ce qui fc pafle dans l’incérieut 
des Loges, il' ne s’agit plus que d'ajou- 
ter qùelqucs éclairciflcmcnts fur les Con- i 
ftitutions des Frères, fur les Meubles, 
fur quelques Signes dont ils fc fer- 
vcùt, 

G 3 CON- 
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CONSTITUTIONS 

DES 

francs-mAcons. 

> 

U N Prophanc qui fe préfente pour 
erre reçu, doit être connu des Frè- 
res, Si propofé en Loge. 

On ne l'admettra point à la Maîtrife 
s’il a un feul fuffrage contre lui. 

.On nç recevra aucun de ceux dont 
la condition eft bafle, Si la conduite 
fcandaleufe. 

Les Frères fervans ne recevront que les 
degrés d’Âpprcntif, Sc de Compagnon. 

Ils feront en dehors de la Loge lors- 
qu’on fera des réceptions. 

On ne poura les faire aiTcoir à table 
qu’à la fin du deffert. 

Le Thréfôrier les payera à chaque Loge. 
Les Frères à talcns n’entreront jamais 
dans les charges, quelque mérite qu'ils 
ayent. ' i . 

La Loge choifira fon Vénérable par 
billets. 

Le 


Digitized by Google 


DES FRANCS MAÇONS. *JXj 

Le Vénérable exercera pendant un 
an, & il ne continuera que parie moyen 
d’une fécondé élection, qui fc fera la 
jour de Sc. Jean Patron de l’Ordre. 

Le Vénérable aura droit dé nommer 
lui - même fes Officiers, qui feront, deux 
Suryeillans, un Orateur, un Tréforicr, 
Sc un Secrétaire. 11 obfcrvçra de ne 
.point choquer le goût des Frères dans 
ion choix. 

On tiendra un tableau des Frères qui 
.font membres de la Loge, & on ne re- 
gardera comme membres que ceux qui 
font établis fur les lieux. 

Les Frères vifiteurs qui le préfe tire- 
ront feront accueillis poliment, le Vé- 
,, n érable les fera placer à fes côtés. 

On s'aiTemblera une fou le mois pour 
regler les Comptes du Tréforier. 

On mettra dans une caiffe féparée les 
. aumônes qui proviendront des péniten- 
ces impofées aux Frcres. 

Le Vénérable nommera un Frère pour 
en avoir foin, Sc. les diftnbuer aux pau- 
vres du lieu. 

Si l’on fçait que quelque Frère ait b«- 
foin de iecours , on le préviendra pour 
. lui épargner l’humiliation de la demande. 

G 4 Si 
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Si un Frère fait une faute, on l'averti- 
ra trois fois ; s’il eft indocile» on lui li- 
gnifiera de fe retirer. N 

On ne parlera au Vénérable en loge 
qu'après avoir demandé la parole. 

On ne disputera jamais; on ne jure- 
,ra point-, & on no proférera aucune pa- 
ïolc fa le, ou même équivoque. 

*• Celui qui y contreviendra» poura être 
proclamé par Je Frère qui l’aura entendu, 
& fora puni par le Vénérable. 

- Loiiquc les Frères auront quelque dé- 
.mclé, on Içs priera de s accorder , & ils 
fie feront reçus en Loge qu’après leur 
réconciliation. * 

On ne poura ériger aucune Loge 
fans l’approbation du Grand Maître, 
'dans le Royaume, ou dans la Province, 
Les Loges entretiendront la bonne in- 
-■ tçlligcnce qui doit régner parmi les Frê- 
les, & fe regarderont toutes comme une 
meme famille. 

Les Frères fe prêteront un mutuel fe- 
coucs, de quelque Religion qu’ils foient, 
& on rompra tout commerce avec celai 
qui aura rcfufé de rendre fervice, s’il l’a 
fans porter préjudiçc à. les affaires. 1 

- EX- 


Digitized by Google 



DES FRANCS MAÇONS» ÏÇ5 

EXPLICATION 

t> F s Meubi.es delà Loge de 

Q_Ü ELQ.UES SIGNES, ET DE 

l’Ecriture des 

FRANCS-MÂCONS. 

L Es Francs- Maçons ont quatre fortes 
de lignes qu’on leur apprend en Lo- 
ge; le Manuel, le Pédcftre, lcGuctural, 
ëc le Pe&oralj ces noms portent leue 
explication avec eux, mais comme fou- 
vent on* n’cft pas à portée de (e tou- 
cher, ou de fe parler à l’oreille, on a 
lupplee R ce defîàut par d’aucrcs façons 
de fc reconnoîcre, & tous ces lignes 
partent dun même point, qui cft l’é- 
querre, ou l’aplomb. 

Si vous êtes à table, formez l’équerre â- 
vec la fourchette & le couteau, le Maçon 
qui s’en apercevra, jugera que vous avez 
vu la lumière. ■ 

Si vous buvez, avancez le verre à un 
demi pied de la poitrine, rapprochez le en 
- ligne droite, & du point où elle finit forme? 
** CD une autre qui falTc l’angle avec cellc-la. 
vous Vous ferve? du couteau, te- 
G J " liez 
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nez le droit, le bout du manche appuifc 
fur la cable, & le doigt étendu, pôle fur 
la pointe de la lame. 

Lorfque l’on vous prefence du tabac 
ou que vous en offrez, frappez trois 
coups fur la tabatière; en avançant la 
main tenez les doigts étendus, & que 
le pouce forme une équerre avec l’in- 
dex; en approchant le tabac des nari- 
nes , refpirez le à trois reprifes différen- 
tes, mais peu fenfibles. 

Avez* vous befoin de vous moucher? 
étendez le bras, laiffez tombér le mou- 
choir comme pour le déployer, voilà u- 
nc équerre bien formée. 

Saluez-vous ? décri vez une ligne horizon- 
tale avec le chapeau, en le tenant à la hau- 
teur de la tête, & abbaiflez le d’aplomb. 

Si l’occafion vous manque pour tou» 
.tes ces chofês, il faut vous tenir droit, 
.les pieds en équerre, & la main fous la 
gorge, un bon Mâçon ne peut pas tenir 
contre ces fignes , il doit venir à vous, 
r&C vous donner l’accolade fraternelle. 

Quelques- fois il arive que des Frères 
: indifcrcts s’avancent trop devant les Pro- 
phanes, pour leur impofer filence on k 
fcrcdc ces mots, il pleut ♦ 

U 
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La fraternité y fuppofe un bon fens, que 
je n*y vois pas, mais c’cft le terme confacré, 
Lorfque des Francs Maçons s’écrivent, 
ils plient le papier en long de la largeur 
d’un pouce, & le nouent par le milieu 
pour lui donner un air déquerre par la 
difpofition des deux branches, 

L’Ecriture des Loges cft tout- à- fait dif- 
ferente de celle des prophanes. Les pre- 
mières Lettres de leur alphabet fe for- 
ment de la rencontre de deux perpendi- 
culaires, & deux horizontales qui fe 
coupent à angles droits, & les derniè- 
res de deux autres qui forment quatre 
angles égaux, mais qui font difpofées 
obliquement; en en voit la figure dans 
'la Planche 3eme. fig. i. 

Toutes les lettres s’y trouvent excep- 
té le K, les -capitales , & les majufeu- 
les, la première fe&ion feule cft .un A, 
avec un point ceft un B, la fécondé 
"cft un C, avec un point ceft un D, fie 
ainfide fuite, dans la figure 2de on prend 
4 es Lettres comme elles fe trouvent fane 
ajouter des points. 

- On ne fe fert point dans les loges de 
chandeliers ronds, ils doivent tous être 
triangulaires, fig. 3, 

Le 
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Le Tablier eft une beau blanche dou- 
blée de foie , bordée d’un ruban ; on peut 
mettre defîus quelques attributs de l'ordre, 
comme le triangle, & l'équerre, fig. 4, 
Les gands font de la forme de ceux 
dont le fervent les Prophancs, un Frè- 
re né peut pas travailler fans les avoir 
dans les mains, fig. y. 

La truelle eft un meuble dont on ne fait 
aucun ufage en Loge, on fe contente de 
dire qu’elle doit fervir d boucher les def- 
fauts de fes frères . à coté font 6 c 1 équer- 
re ôc le^compas. fig. 6. 

fîg. 7. eft le collier du Vénérable. 
Celui du premier Surveillant, fig. 

Celui du fécond, fig. 9, Ils doivent déj- 
pofer ces marques d’honneur quand oq 
ferme la Loge, on les enferme dans un 
coffre dooc le Vénérable a une clef, 6 c 
le Secrétaire l’autre, 

fig.io. eft un Niveau 6 c une perpcndicur 
lairc que l’on trace quelques fois fur le car 
bleau, au lieu de celles qui y font,. 

fig, 1 1. le Maillet tant du Vcnérabfia 
que de fes deux Surveillants, , 

fig. 1 %, Epées croifées que l’on pofe fur I 
la bible lorfque l’on fait jurer le Récipien- . 
dairc. < 

Mais 1 
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BES ÎRANCS MAÇONS, IO9 

Mais les bijoux les plus chéris font les 
Canons &C les Bariques . L’une dans la 
quelle on met le vin, s’appelle Bariquc à 
1 poudre rouge, fig. 13, l’autre, qui cftaf» 
fez négligée, & qui n’elt d’ufagc que 
dans les pénitences, elt la Barique à pou- 
i dre blanche, fig. 14. le Canon, fig. iy. eft 
un gobelet ordinaire, mais épais par le bas 
1 afin qu’on puifié l’appuyer fortement fur 
> Ja table, quand 01^ à fait les décharges, 
s’il arrive que tous frappent d’accord, le 
Vénérable ne ‘manque jamais de dire* 
bon , mes Frère s , cela va bien . 

Dans les Loges nombreufes, & bien 
ordonnées l’Orateur, le Tréforier, & 
le Secrétaire portent au col des médail- 
les dont voicy les Infcriptions. 

I, MÉDAILLE. 

Trois branches, l’une d'Olivier, l’ait, 
cre de Laurier & la troifième d’ Acacia. 
E’ XE R G ü E, 
Hicgaçcm mutuo damus , acciptmuf- 
qfue vicijpm', ' 

1. Ici nous tïoîhfpns la paix, & nous 
la recevons, 

II. M É D A I L L E. 

Trois coeurs réunis, £XERà 
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exergue. 

PeSor à jungit 4tnor , fictafyue liga* 
vit amantes. 

x. L’amour unit nos cœurs, & la pictc 
en ferre les nœuds» 

<*> 

III. MÉDAILLE. 

La Sageffe, Ja Force & la Beauté avec 
leurs attribues. | 

EXERGUE. 

- Hic pofutre locum VirtU6> Sapicntia % | 
Forma, 

3. La Force, la SagefTe & la Beauté ont 
place ici leur demeure. j 

• • + **•*•** •* •'***•*** 

Les Frères vantent beaucoup certains 
vers Latins qu’ils difent renfermer le 
portrait du Franc - Maçon , fiwMquîjfc mf" 
contiennent qu’une mojftk^u’ils ne luifc 1 
vent guères. Les vo£u 

f 

< • : 
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DÈS rtt Alî'CS ma^ôns, III 

Portrait d’un Maçon. 

Fide Dec, dtffide tibi • /oc propria , co/fax 

Fonde puces , jwaax «tw, magna fuge. 

Multa audi , Wtc jwwca , face abàita » <ii/ce mmori 
Parcere y majori eedere , /era parem. 

Toile moras , minore mbil , contemne fnperbes. 

Fer mala , difce De* vivere 9 difce mort. 

TRADUCTION. 

Franc* Mâçon connois toi, mets ton cfpoir en Dieu» 
Prie , évite l'éclat , contente toi de peu, 
écoute fans parler, foir difcrct, fuis les traîtres. 
Supporte ton égal , fois docile à tes Maîtres, 
Toujours aéttf & doux, humble, & prêt à fouffrir, 
Apprens l’art de bien vivre , & celui de mourir. 

3 $ 3 * 3*33 33 3 ? 333535333535 

QUATRAIN du FRERE RICAULT. 

Pour le public un Franc - Mâçon> 

Sera toûjours un vrai problème. 

Qu’il ne fçaura jamais à fond 
Qu’en devenant Maçon lui •même» 

J*ofe dirç^u Frère Ricaulc qu’il fe 
trompe, & que ceux qui liront mon U* 
vrc çonnoîcront un Franc-Maçon auffi- 
bien que rooi-mêtpc qui le fuis depuis 
quatorze ans, j’ai parcouru les loges de 

F»*; 
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France, & d’Angleterre, je me fub 
trouvé dans celles d’Amfterdam, & dans 
quelques Vaifleaux où l’on Mâçoqnoir, 
je n y ai pas vû autre chofe que ce que 
je viens d’écrire, fi j’en fçavois davan* 
tage , je le dirais de même. 

Il ne me rcftc plus qu’à prier les Frè- 
res d’agréer mes remcrcimcns très hum- 
bles, & de me croire pénétré des fen* 
timens de la plus h alite cftimc pour 
leurs myftcrcs refpedablcs. Qu’ils con- 
tinuent les travaux du Temple, c’eft-à- 
dire qu’ils paiTent les nuits* à boire, pour 
moi qui ai vû leurs ouvrages , je me re- 
tire fort content; ils devraient bien me 
rendre mes guinées, puifque je leut 
rends leur fecret, 

FIN, 



Avis aux Relieurs. 

"s Figures te mettent auçrafeie à la fin 
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2. Chanson dis CojHPAOiroNS. 
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horurrons la table 


Xjt CXLQtZTR répété à chaque Couplet, dhtqu il 
eft douæ ! à cette marque :S: 
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